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EN  PRÉPARATION  : 


L'OE  uvre  Gravé  et  Litliograplné 


d’Albert  BESNARD 

par 


Louis  GODEFROY 


Cet  ouvrage  contiendra  la  biographie  et  le  portrait  de 
l’Artiste,  le  Catalogue  raisonné  de  son  œuvre  gravé  et  litho¬ 
graphié,  illustré  d’environ  200  fac-similés,  la  description  de 
tous  les  états  des  planches,  l’indication  des  collections  publiques 
ou  privées  possédant  les  épreuves  les  plus  rares  et  les  prix 
atteints  en  vente  publique. 

N.  B.  —  Pour  rendre  notre  documentation  aussi  complète  que  possible, 
nous  serons  reconnaissants  à  tous  les  Amateurs  qui  voudront  bien  nous 
signaler  les  épreuves  du  Maître  en  leur  possession. 


Correspondance  invited 


Lots  sent  on  approval  as  usual 


Commissions  accepted  for  ail  important 


European  sales 


« 


29, 


La  Collection 
est  visible  chez  l’Expert 

M.  Louis  GODEFROY 
Avenue  Henri-Martin,  Paris  xvie 
de  1  o  heures  d  midi 

et  l'après-midi  sur  rendez-vous. 


Téléphone  :  Paddy  -fy-ij. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2019  with  funding  from 
The  Metropolitan  Muséum  of  Art 


https://archive.org/details/estampesdessinsOOgode 


NOTES 

SUR 

QUELQUES  MARQUES  DE  COLLECTIONS 
D’ESTAMPES  ET  DE  DESSINS 


Dans  la  préface  de  son  excellent  ouvrage  dur  les  Æ arques  de 
Collection s,  M.  F.  Lugt  noue  a  laissé  entrevoir  quelques-unes  deo 
mille  difficultés  que  rencontra  va  rédaction  ;  et  le  domaine  embraddé  est 
si  vadte  que,  si  noud  ne  connaiddiond  l’extrême  modestie  de  don  auteur, 
noud  y  ajouterions  volontiers  ce  sous-titre  :  Contribution  a  l'His¬ 
toire  des  Grandes  Collections,  des  origines  jusqu’à  nos  jours. 
Sou j  ta  discrète  apparence  d’un  dictionnaire  méthodique  et  précio  on 
découvre,  en  effet,  à  la  lecture,  un  fort  divertissant  livre  d’histoire  oit 
la  vie  artistique  de  quatre  siècles  eot  réoumée  en  de  charmanted 
anecdoteo,  en  de  rapides  et  vivants  portraits  de  collectionneurs  et  de 
marchands  célêbred,  parmi  ledqueld  le  poychologue  trouve  a  glaner 
autant  que  le  curieux. 

Æaid  la  vie  Lisoe  va  trame  ininterrompue  derrière  la  plume  de 
l’historien  et  l’encre  d’une  page  est  à  peine  sèche  que  déjà  se  pressent 
les  matériaux  dont  la  suivante  sera  faite.  Un  supplément  doit  donc 
suivre  bientôt  ce  premier  ouvrage ,  mais  nous  voudrions  que  les  services 
qu’a  déjà  rendus  celui-ci  à  tous  les  Curieux  d’ Art,  en  répandant  le 
fruit  de  longues  recherches  et  de  patients  labeurs,  assurassent  à  son 
auteur  la  collaboration  de  tous  ceux  que  les  hasards  de  leurs  travaux 
ou  de  leurs  acquisitions  peuvent  enrichir  de  documents  nouveaux;  car  il 
n'y  a  rien  de  négligeable  en  celle  matière,  il  n’est  de  détail  infime  ou 
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de  griffonne  ment  insignifiant  qu’en  apparence  et  que  pour  i heure 
présente;  c'est,  en  réalité,  de  cette  poussière  accumulée  que  se  construit 
l' Histoire  et  que  ressuscite,  un  jour,  le  Passé. 

C’est  dans  ce  but  et  avec  le  désir  que  notre  exemple  soit  suivi,  que 
nous  publions  ces  quelques  notes,  espérant  aussi  qu’elles  apporteront 
de  nouveaux  matériaux  au  supplément  dont  M.  Lugt  a  l’intention 
de  faire  suivre  ce  premier  ouvrage. 

Nous  n’avons  pu  identifier  toutes  ces  marques,  nous  les  avons 
néanmoins  signalées,  dans  l’espoir  qu'elles  livreront  un  jour  leur  secret 
a  d’autres,  plus  heureux  que  nous,  qui  pourront  ainsi  augmenter  les 
connaissances  de  toute  notre  Con f rérie,  suivant  l’expression  même  de 
l’un  de  nos  plus  éminents  confrères,  un  de  nos  meilleurs  maîtres  du 
passé  :  le  Æarquis  de  Chennevièreeu. 


A.  BESNARD  (né  en  18.49).  Peintre  et  graveur.  Membre  de  l'Institut 
de  France.  Vit  à  Paris. 


Noir 

Recto 

taller  û  Londres  avec 


Cette  marque  figure  sur  ses  propres  dessins  et  quelquefois, 
mais  plus  rarement,  sur  ses  eaux-fortes. 

Paul-Albert  Besnard  est  né  à  Paris,  en  1849,  d'un  père 
peintre  et  d  une  mère  miniaturiste.  Après  avoir  pris  part  à  la 
guerre  de  1870,  comme  engagé  volontaire,  il  obtint,  en  187.4, 
le  Grand  Prix  de  Rome  de  peinture.  Pensionnaire  à  la  Villa 
Médicis  pendant  quatre  ans,  il  se  maria  en  1879  et  vint  s  ms- 
sa  femme  qui  y  était  retenue  par  ses  travaux  de  sculpteur. 


En  compagnie  de  BrACQUEMOND,  de  LeGROS  et  de  WhISTLER  il  y  connut  ses 
premiers  succès  avec  les  portraits  du  Général  tfolvele  1/  et  de  X Amiral  Conunerwell.  Il 
rentra  en  France  en  i883  et  ses  premières  productions  soulevèrent  de  violentes 
controverses.  Elles  le  classèrent  cependant  tout  de  suite  comme  un  novateur  admira¬ 
blement  doué  et  lui  valurent  des  admirations  passionnées  qui  ne  se  démentirent 
jamais. 


Vint  alors  cette  succession  d  admirables  compositions  pour  1  Ecole  de  Pharmacie, 
la  Sorbonne,  la  Chapelle  de  Berck,  les  plafonds  de  l  Hôtel  de  Ville  de  P  ans  et  du 
Théâtre  Français,  la  Coupole  du  Petit  Palais,  et  ces  grandes  suites  à  1  eau-forte 
de  :  la  Femme  et  A.’ Elle,  cette  hallucinante  Danae  /Macabre. 


D’un  voyage  aux  Indes,  effectué  en  1911,  il  rapporta  une  quantité  de  tableaux, 
d’aquarelles  et  de  dessins  qui  transportèrent  soudain  sur  les  murs  gris  de  nos 
cimaises  le  somptueux  frémissement  de  foules  chamarrées,  les  délirantes  harmonies 
du  luxe  oriental,  les  dards  étincelants  du  soleil  des  tropiques,  et  ce  fut  un 
éblouissement. 


Nommé  alors  directeur  de  l’Académie  de  France  à  Rome,  il  revint  habiter  cette 
Villa  Médicis  qui  avait  abrité  jadis  ses  premiers  rêves  d’artiste.  Mais  quel  chemin 
parcouru  pendant  ces  trente-cinq  années  !  C  est  là,  dans  ce  palais  désert,  dans  ces 
jardins  silencieux,  qu  il  vécût  les  douloureuses  années  de  la  guerre.  Années  fécondes 
quand  même,  puisqu  elles  nous  valurent  quelques-uns  de  ses  plus  émouvants  portraits 
peints  ou  gravés  comme  le  Cardinal  Afercier,  le  /Muuetre  De, tirée,  Georgeâ  Clemenceau, 
led  Souveraine  bclyee. 


De  retour  en  France,  en  192 3,  il  fut  nommé  directeur  de  l'Ecole  des  Beaux- 
Arts,  réalisant  ainsi  ce  charmant  paradoxe  d'être  le  moins  académique  des  Maîtres 
à  la  tête  de  la  plus  académique  des  institutions. 


Viole I 


Verso 


Marque  non  identifiée  rencontrée  sur  de  bonnes  estampes  anciennes 
des  écoles  du  Nord.  Sur  une  épreuve  de  Rembrandt  nous  l’avons  vue 
figurer  à  côté  de  la  marque  de  l’avocat  anglais  H. -S.  Theobald  (cf.  Lugt 
n°  i3y5). 


Gaston  BOUT  II  IE  &  C%  Éditeurs.  Paris. 


A  Sec 
Reclo 


Cette  importante  maison  d  édition  a  publié  de  nombreux 
ouvrages  d'art.  C’est  à  l  occasion  de  sa  publication  du  catalogue 
de  1  œuvre  gravé  d’Auguste  Brouet  que  ce  timbre  sec  fut  apposé 
sur  certaines  estampes  de  cet  artiste  éditées  par  ses  soins. 


J.  CHADEL  (né  en  1870).  Peintre  et  graveur.  Vit  à  Paris. 

Cette  marque  figure  sur  ses  propres  dessins  et  estampes. 

Jules  Chadel  est  né  à  Clermont-Ferrand,  en  1870,  et  fut  1  elève 
d  Hector  Lemaire  et  de  Genuys,  puis  de  l'Ecole  Nationale  des  Arts 
décoratifs. 

Les  conceptions  décoratives  des  artistes  japonais  exercèrent  de 
bonne  heure  leur  influence  stimulante  sur  le  développement  de  son 
talent.  Les  harmonieuses  réalisations  des  maîtres  de  1  Ukryo^ye  le 
passionnèrent  et  il  devint,  avec  Isaac  et  Henri  Rivière,  un  des  premiers  et  des 
meilleurs  graveurs  européens  à  la  manière  japonaise.  Adaptant  cette  souple  technique 
à  sa  propre  conception  comme  aux  sujets  de  son  temps  et  de  son  milieu  familier, 
il  a  réalisé,  tant  par  le  pinceau  que  par  la  gravure  sur  bois  de  fil,  des  œuvres  d’un 
caractère  très  personnel  et  très  délicat. 

Il  est  sociétaire  de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts  et  le  Musée  de  Limoges 
renferme  deux  de  ses  toiles  :  Léo  Hcrculeo  foraine  à  Paru  et  Léo  Confetti  le  jour  Je  la 
A II-  Carême. 


Rouge 

Rcelo 


Marque  non  identifiée  rencontrée  sur  de  bonnes  estampes  anciennes, 
principalement  de  George  Pencz.  Ce  timbre  fort  difficile  à  déchiffrer 
semble  se  composer  des  lettres  D.  G.  R. 

Reclo 


Prince  DEMIDOFF  (1812-1870).  San  Donato  (Italie). 
Œuvres  de  Raffet. 


Cette  marque  se  rencontre  quelquefois 
sur  de  grandes  lithographies  de  Raffet 
publiées  en  albums. 

Pour  l’historique  de  la  collection,  voir  ; 
F.  Lugt,  n°  2127. 


Noir.  Recto.  Marge  inférieure. 
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K.  DETAILLE  (18.48-191 2).  Peintre,  Membre  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts.  Paris.  Estampes  et  Dessins. 

J ean-Baptiste-Edouard  DETAILLE  naquit  à  Paris,  le 
5  octobre  1848.  Son  grand-père  avait  été  fournisseur 
aux  armées  de  Napoléon  et  son  père  1  bote  de  tout  ce 
que  son  époque  comptait  de  brillants  ofliciers  ou  de 
peintres  militaires,  et  en  particulier  d  Horace  Vernet. 

Une  enfance  passée  dans  une  semblable  atmosphère 
ne  pouvait  manquer  de  laisser  une  forte  empreinte  à 
toute  sa  vie  et  limiter  sa  carrière  en  un  cadre  étroit 
dont  il  ne  franchit  jamais  les  limites,  mais  dans  lequel 
il  connût  toutes  les  satisfactions  de  la  popularité. 

Elève  de  Meissonnier,  il  hérita  de  ce  maître  une 
technique  faite  de  patiente  précision  et  d  amour  du  détail 
qui  ne  s’élargit  guère,  des  tableautins  du  début  aux 
fresques  du  Panthéon,  mais  lui  valut  les  sympathies  des  amateurs  d’un  art  honnête  et 
consciencieux. 

Depuis  sa  première  médaille  au  Salon  de  1869,  les  récompenses  officielles  ne  lui 
manquèrent  point  :  Médaille  d’Honneur  au  Salon  de  1888,  élection  à  l’Académie 
des  Beaux-Arts  en  1892,  Grand  Officier  de  la  Légion  d  Honneur  en  1910,  non  plus 
que  de  princières  amitiés,  notamment  celles  du  Roi  Edouard  VII  et  du  Tsar 
Alexandre  III. 

II  avait  pris  vaillamment  part  à  la  guerre  de  1870  et  assisté  comme  mobile  dans 
un  régiment  de  la  division  Faron  aux  combats  de  Champigny  et  de  Buzenval.  Ses 
souvenirs  de  campagnes  lui  inspirèrent  de  nombreux  tableaux,  notamment  les  pano¬ 
ramas  de  Champigny  et  de  Rezonville  qu  il  exécuta  en  collaboration  avec  Alphonse 
de  Neuville  et  Paul  Mathey. 

Comme  amateur  d’art,  en  dehors  d’une  importante  collections  d’armes  et  d’uni¬ 
formes  militaires,  il  avait  réuni  d  excellents  tableaux,  dessins,  estampes  et  sculptures 
illustrant  le  sport  équestre  et  des  scènes  militaires  où  l'on  retrouvait  naturellement 
les  noms  de  ses  illustres  devanciers  comme  Horace  Vernet,  Fromentin,  Charlet  et 
surtout  Raffet. 

Une  première  vente  eut  lieu  les  10  et  11  mars  1913  avec  Georges  Sortais  pour 
expert.  Elle  produisit  25i.65o  francs  pour  109  numéros.  Une  seconde,  moins 
importante,  eut  lieu  du  3  au  5  avril  19 13  par  les  soins  du  même  expert. 

C’est  à  l’occasion  de  ces  ventes  que  le  cachet  ci-dessus  fut  apposé  au  dos  des 
pièces  encadrées. 


au  dos  des  cadres 


Noir.  Verso. 


Marque  non  identifiée  rencontrée  sur  des  estampes  de  Whistler. 


F.  FLAMENG  (1866-1922).  Peintre  et  graveur.  Paris.  Dessins 
anciens  et  estampes. 


© 

.Voir 

Iieclo 


Cette  marque  se  rencontre  sur  des  estampes  italiennes  ayant  figuré 
à  la  vente  après  décès  de  François  Flameng.  Nous  pensons  donc 
qu  elle  appartient  à  ce  collectionneur  bien  qu  elle  diffère  sensiblement 
de  celles  identifiées  par  F.  LüGT  (cf.  n°  991  et  io3o). 


Louis  GODEFROY  (né  en  i885).  Graveur  et  expert.  Vit  à  Paris. 
Estampes  et  Dessins. 

Louis  Godefroy,  né  à  Pans  en  i885,  fut  élève  de  William  Bou- 
GUEREAU  et  de  Henry  Caro  Diîlvaille.  Après  de  nombreux  séjours 
d  étude  en  Angleterre  et  en  Hollande,  il  fut  attiré  par  les  arts  d’Ex¬ 
trême-Orient  et  il  entreprit  de  1910  à  1912,  deux  grands  voyages  en 
Chine  et  au  Japon,  puis  aux  Indes  et  en  Egypte.  La  guerre  même  ne  le 


Noir 

Verso 


retint  pas  longtemps  en  France  et  les  expéditions  lointaines  qui  se  formèrent  lui 
permirent  de  parcourir,  d  abord,  la  Grèce  et  la  Macédoine  turque,  puis  la  Sibérie. 
En  1919.  le  Gouvernement  de  llndo-Chine  lui  confia  une  mission  graphique  aux 
ruines  d’Angkor.  Les  impressions  recueillies  au  cours  de  ces  divers  vo_yages  ont  été 
la  source  de  la  plupart  de  ses  eaux-fortes.  Depuis  1923,  il  est  sociétaire  de  la  Société 
Nationale  des  Beaux-  Arts. 

D’un  père,  grand  amateur  d'art,  il  avait  hérité  une  forte  vocation  de  collection¬ 
neur,  mais  il  eut  surtout  le  rare  privilège  d  être,  de  très  bonne  heure,  guidé  sur  ce 
terrain  difficile,  par  la  plus  sûre  et  la  plus  affectueuse  des  autorités,  celle  de 
l  excellent  peintre  Paul  Mathey,  vieil  ami  de  son  père  et  connaisseur  de  la  plus 
grande  compétence,  à  qui  il  doit  le  meilleur  sinon  tout  de  ce  qu'il  sait  lui-même. 

Au  retour  de  la  guerre,  il  fonda,  avec  M.  Marcel  GüIOT,  la  galerie  d  estampes 
de  ce  nom.  A_yant  repris  sa  liberté,  en  192.4,  il  a  pu  entreprendre  quelques  travaux 
d  histoire  de  l’art  et  s  attacher  plus  activement  à  la  formation  de  collections 
d  estampes  et  de  dessins. 


r 

M.  GUERIN  (né  en  1873).  Amateur  et  écrivain  d  art.  Vit  à  Paris. 
Estampes  et  dessins  modernes. 

Marcel  Guérin  est  né  à  Plessis-Piquet  le  1er  août  1873.  Son  acti¬ 
vité  de  collectionneur  s'étendit  d  abord  aux  estampes  modernes  dont 
il  réunit  une  très  importante  collection  oû  les  épreuves  de  Degas,  de 
Forain  et  de  Toulouse-Lautrec  dominaient.  Cet  ensemble  fut  dispersé 
en  deux  ventes  publiques  en  1 923.  Depuis  cette  époque  il  collectionne 
exclusivement  les  dessins  de  maîtres  modernes. 

Comme  écrivain  d'art  on  lui  doit  les  excellents  catalogues  des  eaux-fortes  et 
des  lithographies  de  Forain. 


Noir 

Reclo 


MARCEL  GUIOT  &  Cc.  Marchands  d  Estampes  à  Paris. 

La  Maison  Marcel  Guiot  &  C‘e  fut  fondée  en  1920  par  M.  Guiot 
et  par  le  graveur  Louis  Godefroy.  Leur  galerie  d’estampes  se  consacra 
tout  d'abord  à  une  série  de  petites  expositions  qui  devaient  présenter 
successivement  les  principales  étapes  de  l'art  graphique.  Les  plus  saillantes 
de  ces  expositions  fûrent  celles  des  Estampes  de  Rembrandt  provenant  du 
cabinet  du  peintre  Paul  Mathey,  des  Lithographies  Romantiques  de  la 
Collection  Albert  Maroni,  des  Estampes  de  J.  M.  N.  Whistler,  des  gravures  des 
Petits  Maîtres  Ornemanistes  et  enfin  des  Eaux-fortes  et  Dessins  d  Albert  Besnard. 

Depuis  192.4,  M.  Louis  Godefroy  s’étant  retiré  de  la  Société,  M.  Guiot  a  pris, 
seul,  la  direction  de  la  Galerie. 

La  marque  ci-contre  fut  apposée  assez  irrégulièrement,  pendant  la  durée  de  la 
Société,  sur  les  épreuves  des  artistes  modernes  dont  elle  était  dépositaire. 


Rouge 

Reclo 


A.  MARONI  (1852-1923).  Amateur  d  art.  Paris.  Lithographies 
romantiques.  Estampes  japonaises. 


Rouge 

Recto 


Courtier  de  change  à  Paris,  Albert  Maroni,  s’était  acquis  par  sa 
parfaite  courtoisie ,  sa  claire  intelligence  et  sa  haute  probité,  une  estime 
et  une  sympathie  qui  lui  survivent  dans  la  mémoire  de  tous  ceux  qui 
ont  eu  le  bonheur  de  1  approcher. 

Très  actif,  les  arts  lui  fournirent  de  bonne  heure  le  meilleur  et  le 
plus  nécessaire  des  dérivatifs  aux  soucis  des  affaires  et,  là  encore,  il 
apporta  la  sincérité  passionnée,  le  fougueux  enthousiasme  d  un  cœur 
demeuré  très  jeune.  Ces  rares  qualités  firent  de  lui  un  des  plus  par¬ 
faits  curieux  d’art  de  notre  temps.  N’écoutant  que  son  cœur,  restant 
toujours  sourd  aux  capricieux  enthousiasmes  de  la  Vogue  comme  à 
la  bruyante  réclame  de  la  Spéculation,  il  commença,  vers  1878,  à 
collectionner  les  lithographies  romantiques  et  les  estampes  japonaises. 


A  cette  époque,  les  premières,  passées  de  mode,  étaient  complètement  délaissées  et 
les  autres,  mal  comprises  encore,  laissaient  hésitants  la  plupart  des  amateurs. 

La  sincérité  de  son  goût,  la  finesse  de  son  œil,  lui  permirent  de  rassembler,  au 
milieu  de  l'indifférence  générale,  un  excellent  choix  d’estampes  des  maîtres  de 
l’Ukryove  et  un  ensemble  unique  de  lithographies,  depuis  les  incunables  de  l’époque 
de  Senf.felder  jusqu’aux  impressions  du  dernier  quart  du  XIXe  siècle.  La  dispersion 
de  rares  collections  de  ce  genre  comme  celles  des  Goncourt  et  de  Malherbe,  lui 
permirent  d’enrichir  ses  portefeuilles  de  séries  parfois  uniques.  11  connut,  enfin,  la 
satisfaction  si  rarement  donnée  aux  précurseurs  de  son  espèce,  de  voir  le  temps  con¬ 
sacrer  ses  premiers  enthousiasmes  et  rendre  justice  à  ses  Maîtres  préférés. 

Sa  santé,  devenue  délicate  vers  la  fin  de  sa  vie,  et  rendant  pénible  le  maniement 
de  ses  lourds  portefeuilles  d  estampes,  le  décida  à  se  défaire  d'une  partie  de  ses 
lithographies  qui  fut  dispersée  à  l  amiable  par  les  soins  de  MM.  Marcel  Guiüt  &  C,c 
après  une  Exposition,  dans  leur  galerie,  qui  dura  de  Juin  à  Octobre  1922. 

La  première  de  ces  marques,  utilisée  au  début,  fut  remplacée  après  peu  d  années 
par  la  seconde,  auprès  de  laquelle  on  la  rencontre  parfois. 


P.  MATHEY  (né  en  i8_j_j).  Peintre  et  Graveur.  Vit  à  Paris. 
Estampes  et  Dessins. 

Né  à  Pans  en  18.J.J,  Paul  Mathey  entra  à  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  en  1862,  dans  l'atelier  de  PlLS.  En  1869  il  exposa  son  premier 
tableau  important  tiré  de  la  légende  de  Gœthe  :  l'auet  et  l' Etudiant 
et,  l’année  suivante,  une  vaste  composition  biblique  :  La  décollation 
de  Satiil  Jean-Baptiôte.  Les  grands  travaux  de  décoration  entrepris 
ensuite  avec  Mazerolle  et  RubÉ  le  désignèrent  tout  naturellement 
pour  collaborer,  après  70,  aux  Panoramas  de  Champigny  et  de 
Rezonville  avec  Edouard  Détaillé  et  Alphonse  de  Neuville. 

Un  coloris  délicat,  un  dessin  ferme  et  sobre  lui  valurent  de  nombreux  portraits, 
entre  autres  ceux  du  Duc  d  Orléans,  du  peintre  Duez,  de  Rubé,  de  Clairin,  de  Rops, 
execute  en  i885  et  maintenant  au  Musée  du  Luxembourg,  de  son  père,  portrait 
d  un  si  vivant  caractère  qu’il  fait  penser  à  Daumier,  et  une  délicieuse  effigie  de  sa 
femme  qui  restera  comme  un  des  prototypes  de  cette  époque. 

En  1889,  il  recevait  la  médaille  d'or  de  peinture  et  le  ruban  de  la  Légion 
d  Honneur. 

Excellent  graveur,  on  lui  doit  aussi  de  nombreux  portraits  à  l'eait-forte  ou  à  la 
pointe  sèche  dont  celui  de  son  père,  tout  plein  de  cette  rude  bonhommie  de  la 
bourgeoisie  du  Second  Empire,  du  très  Honoré  Frère  Joseph,  du  vieux  Brocanteur, 
œuvres  auxquelles  H.  Béraldi  a  rendu  un  juste  hommage  dans  ses  Graveurs  du 
XIXe  Gicle. 

En  1890  il  quitta  la  Société  des  Artistes  Français  et  participa  à  la  fondation  de 
la  Société  Nationale  des  Beaux  Arts  qui  le  nomma  Membre  de  son  Comité. 

Mal  gré  cette  activité,  cependant  si  féconde,  et  des  moyens  d  action  assez  limités 
au  début,  Paul  Mathey  sut  se  constituer  en  une  quarantaine  d’années  une  remar¬ 
quable  collection  d  estampes,  de  dessins  et,  plus  tard,  de  monnaies  grecques.  Il 
fut,  il  est  vrai,  particulièrement  aidé  par  le  don  précieux  d’une  inlassable  sagacité 
de  fureteur,  et,  surtout,  par  une  remarquable  justesse  de  vision  et  une  étonnante 
sûreté  de  mémoire. 

Connaisseur  de  réputation  universelle,  on  ne  peut  s’empêcher  de  regretter  que  si 
peu  de  collectionneurs  aient  eu  l’occasion  de  profiter  de  ses  excellents  conseils  et  de 
sa  rare  compétence.  Mais,  demeuré  très  jeune  de  caractère  et  quasi  bohème,  il  n’a 
jamais  pu  se  résoudre  à  exercer  le  métier  d’expert  autrement  qu’en  amateur,  et, 
suivant  sa  pittoresque  expression,  qu’en  franc-tireur. 

Comme  tout  collectionneur,  il  était  en  butte  à  d  incessantes  tentations  et  comme, 
pour  pouvoir  les  satisfaire,  il  lui  fallait  souvent  sacrifier  quelqu’une  de  ses  anciennes 
possessions,  c  était  une  aubaine  dont  s’empressait  de  profiter  celui  de  ses  amis  qui 
se  trouvait  là  à  un  si  bon  moment.  Léon  Bonnat  fut  du  nombre  et  c’est  à  lui  qu’il 
dut  la  plupart  de  ses  meilleurs  dessins. 


Noir 
l  erso 


Ce  que  Paul  Mathey  garda  le  plus  jalousement  intact,  jusqu'ici,  fut  sa  collection 
d  estampes  de  Rembrandt  qu’il  ne  cessa  de  compléter  et  de  perfectionner  toujours. 
Ce  n’est  que  devant  l'obligation  de  quitter  cet  atelier  de  la  rue  de  Rome  qui  avait 
vu  défiler  tant  d’artistes  ou  d’amateurs  d’art  et  qui  avait  abrité  tant  de  chefs-d’œuvre 
de  passage,  qu’il  se  résigna  à  disperser  les  fruits  précieux  de  ses  quarante  années  de 
recherches.  Une  première  vente  d’estampes  de  Rembrandt  eut  lieu  au  printemps 
de  1924.  Elle  réalisa,  pour  1  53  numéros,  le  total  important  de  5g3.i3o  francs  qui 
montre  assez  bien  la  qualité  de  la  plupart  des  pièces  qui  la  composaient  et  l’attrait 
qu  elles  prenaient,  pour  les  amateurs,  de  leur  célèbre  provenance. 

C’est  à  l’occasion  de  cette  vente  que  la  marque  ci-contre  fut  apposée  sur  les 
pièces  de  sa  collection. 


R.  MENJAUD  ?  Editeur,  Paris  —  (XIX‘  siècle). 


A  ,\ec 
Iiecto 


Cette  marque  se  rencontre  fréquemment  sur  des  lithographies  de 
1  époque  romantique.  Nous  pensons  donc  qu  elle  doit  être  attribuée  à 
1  éditeur  Menjaud  dont  une  marque  assez  semblable  a  été  déjà  iden¬ 
tifiée  par  F.  Lugt.  (n°  191 5). 


E.  W.  NETTER.  (Né  en  1892).  Industriel.  Vit  à  Francfort-sur-le- 
Main.  Estampes.  Ex-Libris. 


E.  W.  Netter 

1  ’iolet 
1  erso 


Emil  Wolfgang  Netter  a  réuni  depuis  une  quinzaine  d  an¬ 
nées  une  importante  collection  d'Ex-Libris  modernes  (environ 
2.000  pièces),  en  très  belles  épreuves  ou  états  rares.  Il  collec¬ 
tionne  également  les  estampes  de  Danoeo  Jfl acabreo  de  toutes  les 
époques.  Cette  série,  réunie  dans  un  but  surtout  documentaire, 
comprend,  à  coté  d  estampes  originales,  des  affiches  et  des 
reproductions  phototypiques ,  principalement  des  albums  parus 
dans  divers  pa_ys  pendant  la  guerre  de  191.4. 


H.  VE  VER.  (Né  en  i85^j).  Joaillier  et  amateur  d’art.  Vit  à  Paris. 
Estampes,  dessins  et  livres  illustrés. 


(FtrvT?) 


dont  il  devait 
admirateurs . 


Henri  Vever  est  né  à  Metz  en  186.4  d'une  vieille  famille  lorraine. 
Après  la  guerre  de  1870  ses  parents  quittèrent  la  Moselle  et  vinrent 
s’installer  à  Paris.  Son  père  le  fit  entrer  d'abord  à  l’Ecole  des  Arts 
Décoratifs  et  l’année  suivante  à  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  A  son  retour 
du  service  militaire  il  entra  dans  la  maison  paternelle  d’orfèvrerie  à 
laquelle  il  apporta  le  concours  précieux  d'une  culture  artistique 
étendue  jointe  à  un  goût  très  sûr. 

S’il  se  défend  farouchement  d’être  et  d  avoir  jamais  été  collec¬ 
tionneur  au  sens  étroit  et  quasi  pathologique  du  terme,  sa  vocation 
d’amateur  se  manifesta  de  très  bonne  heure.  Sans  parler  des  collec¬ 
tions  de  becs  de  plume,  d  images  de  première  communion  et  des  iné¬ 
vitables  timbres-poste  de  sa  prime  jeunesse,  sa  première  passion  fut 
celle  des  insectes  et  des  papillons.  Mais  à  l’encontre  de  la  plupart 
des  naturalistes  de  son  âge,  son  seul  souci  était  la  recherche  de 
couleurs  imprévues  et  de  formes  rares  où  il  pressentait  déjà  la  source 
inépuisable  de  ses  futures  inspirations  décoratives.  C’était  aussi,  à 
son  insu,  une  excellente  initiation  aux  hardiesses  des  arts  asiatiques 
être,  quelques  années  plus  tard,  un  des  premiers  et  des  plus  fervents 


Son  père  possédait  quelques  albums  japonais,  déparedlés  et  en  mauvais  état, 
dont  on  ignorait  alors,  c’était  vers  187.4,  non  seulement  les  titres  mais  même  les 
auteurs.  Parmi  eux,  cependant,  se  trouvaient  plusieurs  volumes  de  la  jllangwa 
d  Hokusai.  Le  choix  n’était  donc  pas  mauvais,  comme  on  le  voit. 


—  M 


Mais  le  premier  contact,  le  premier  clioc,  devrait-on  dire,  eût  lieu  en  1880  à  une 
exposition  des  Arts  du  Métal  organisée  au  Palais  de  l'Industrie  par  l'Union  Cen¬ 
trale  des  Arts  Décoratifs  et  dans  laquelle,  outre  des  bronzes  chinois  et  japonais, 
figuraient  quelques  Surimonoà  indéterminés  et  des  albums  de  Kunisada  aux  couleurs 
vives.  Le  régal  nous  paraîtrait  peut-être  maigre  aujourd’hui,  mais  si  1  on  songe  à 
l’ignorance  où  I  on  était  encore,  à  cette  époque,  des  grands  chefs-d’œuvre  de  1  Asie, 
on  ne  peut  qu’admirer  la  hardiesse  autant  que  la  sûreté  de  jugement  de  tels  précur¬ 
seurs. 

En  i883,  eut  lieu  chez  Georges  Petit  une  exposition  beaucoup  plus  variée, 
mieux  classée  et  d’un  choix  plus  raffiné.  Bien  présentée  par  Louis  Gonse,  elle  pré¬ 
cédait  et  faisait  désirer  son  ouvrage  sur  l’Art  japonais  qui  parut  l’année  suivante. 

C’est  là  qu’il  fut  touché  par  la  grâce,  c’est  là  que  prit  naissance  son  admiration 
qui  devint  bien  vite  ce  fol  amour,  cette  passion  ardente  qui  ne  s  est  jamais  ralentie 
depuis  et  que  le  Japon  artistique,  de  BinG,  paru  en  mai  1888,  entretenait  par  ses  ins¬ 
tructifs  documents  et  ses  excellents  articles  qui  éclairaient  ces  néophytes  pleins  de 
zèle  et  de  foi. 

Des  estampes  japonaises  figurèrent  à  lExposition  Universelle  de  1889  dans  le 
Palais  des  Arts  libéraux,  mais  c’est  surtout  l’Exposition  de  1  Estampe  japonaise  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts,  en  1890,  qui  marqua  une  étape  nouvelle.  Elle  remporta  un 
grand  et  légitime  succès.  C’était  la  première  fois  que  Ion  pouvait  voir  une  réunion 
importante  d  œuvres  des  grands  artistes  de  l’Ukiyoye  dont  un  catalogue  bien  fait 
révélait  enfin  les  noms. 

Cette  exposition  avait  été  organisée  par  S.  BinG  et,  pour  témoigner  sa  recon¬ 
naissance  aux  amateurs  qui  y  avaient  participé  ou  qui  s’en  étaient  personnellement 
occupés,  il  les  réunit  en  un  dîner  intime  au  restaurant  Larue.  Il  y  avait  là  notam¬ 
ment  :  George  Auriol,  Georges  Clemenceau,  qui  avait  obtenu  pour  cette  exposition 
la  grande  salle  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  sur  le  quai  Malaquais,  Isaac,  Raymond 
Kœchlin,  Gaston  MlGEON,  Marcel  Morot,  Henri  Rivière  et  Henri  Vever. 

L’intérêt  de  ce  dîner,  où  tant  d  enthousiastes  compétences  se  trouvaient  réunies 
en  dehors  de  tout  protocole  et  avec  le  seul  souci  de  mettre  en  commun  le  fruit  de 
leurs  recherches  individuelles,  fut  si  grand  qu’on  décida  de  le  renouveler  régulière¬ 
ment  à  la  manière  du  fameux  Dîner  Magny.  Les  réunions  de  ce  petit  cénacle  se 
transportèrent  alors  au  Palais-Royal  où  le  noyau  de  ces  premiers  japonisants  s  aug¬ 
menta  rapidement  d  écrivains  ou  d  artistes  que  séduisaient,  peu  à  peu,  les  subtiles 
trouvailles  de  ces  décorateurs  ingénieux  autant  que  raffinés.  On  y  vit  tour  à  tour  : 
le  Dr  Ancelet,  S.  C.  Bosch  Reitz,  L.  Chialiva,  Raphaël  Collin,  Paul  Cosson, 
Deshayes,  Théodore  Duret,  Ch.  Gillot,  Louis  Godefroy,  Edmond  de  Concourt, 
Camille  Groult,  Guimet,  Hayashi,  P.  A.  Lemoisne,  Manzi,  Georges  Marteau,  le 
Baron  Motono,  le  Dr  Mène,  Mutiaux,  Alexis  Rouart,  Ary  Renan  et  Whistler. 
Ce  Dîner  Japonais  subsiste  encore  et  Henri  Vever  qui  en  fut  l’un  des  fondateurs  en 
demeure  heureusement  le  précieux  animateur. 

Son  activité  artistique  est  également  inlassable.  Elle  embrasse,  avec  le  plus 
grand  éclectisme,  toutes  les  formes  et  toutes  les  époques  d’art. 

A  côté  de  monnaies  grecques,  de  miniatures  persanes,  de  peintures  chinoises  et 
japonaises,  de  laques,  de  gardes  de  sabres,  d’inrôs,  de  céramiques,  dont  la  nomen¬ 
clature  sortirait  du  cadre  de  cette  étude,  bornons-nous  à  citer  :  sa  collection  de 
dessins,  d’estampes  et  de  livres  illustrés  japonais  et  chi  nois,  une  des  plus  importantes 
d’Europe  tant  par  la  variété  que  par  la  qualité  de  ses  pièces  ;  sa  collection  d’estampes 
et  de  dessins  anciens  et  modernes  où  Durer  et  Rembrandt  sont  représentés  par  des 
œuvres  capitales,  ce  dernier  notamment,  par  deux  magnifiques  épreuves  de  La  Pièce 
aux  Cent  Florins^. 

Comme  écrivain  d’art,  on  lui  doit  d’intéressants  articles  parus  dans  la  revue 
Art  et  Décoration  ;  d  excellentes  préfaces  aux  catalogues  de  diverses  expositions, 
notamment  de  celles  de  GlRALDON  et  d’Auguste  LepÈRE  ;  un  important  ouvrage  sur 
La  Bijouterie  française  au  XIXe  siècle  et  un  autre,  sur  Les  Ahniatures  Persanes,  rédigé 
en  collaboration  avec  Georges  Marteau  et  devenu  introuvable. 

Membre  du  Conseil  de  l’Union  Centrale  des  Arts  Décoratifs  et  des  Amis  du 
Louvre,  il  a  contribué  par  des  dons  importants  à  la  création,  dans  ce  musée,  d’une 
section  d’Extrême-Orient  qui  lui  doit  encore  le  legs  inestimable  d’un  paravent 
d  Hokusai  qui  sera  le  joyau  de  ce  département. 
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La  première  de  ces  marques  qu  Hayashi  avait  fait  graver  au  Japon,  fut  apposée 
sur  les  estampes  et  les  livres  japonais,  en  rouge  et  au  recto  généralement.  La 
deuxième  fut  rarement  employée  à  cause  de  sa  dimension.  La  troisième  figure  quel¬ 
quefois  sur  les  petites  estampes  européennes  et  plus  souvent  sur  les  livres  illustrés 
anciens  et  modernes  dont  Henri  Vever  possède  aussi  une  très  importante  biblio¬ 
thèque.  La  dernière  se  rencontre  sur  les  estampes  européennes.  Primitivement 
apposée  au  recto  elle  n’est  plus  appliquée  qu  au  verso.  Ces  trois  dernières  marques 
sont  d'une  encre  noire  ou  bleu  foncé. 


Marque  non  identifiée  rencontrée  sur  des  lithographies  de 
Fantin-Latour.  Elle  est  généralement  apposée  dans  la  marge  du 
bas,  à  droite  et  légèrement  inclinée. 

Iileu.  Reclo 


« 

nciennes 


r<  Tout  jeune ,  passant  devant  le  magasin  du 
marchand  Blaisot,  Emile  Galicbon  vit  à  l'étalage 
une  belle  épreuve  de  la  Sainte  Famille  de  U  tirer. .. 
il  entrevit  aussitôt  un  monde  inconnu  de  poésie... 
il  venait  de  trouver  la  clef  de  cette  chambre 
intime  et  Décrété  ou  l’ànie,  froissée  par  les  vul¬ 
garités  de  la  vie,  se  réfugie  a  de  certains 
moments  pour  se  recueillir  dans  la  contemplation 
et  le  sentiment  du  Beau.  » 

Ch.  Blanc, 

Gazette  des  Beaux-Arts.  îSjj. 


XVe  SIÈCLE 


VAN  MECKENEN 

(Israhel) 

Mecheln,  i44°  ^  —  Bocholt,  i  5o3  ? 

i  —  Jésus  présenté  au  Peuple.  (Bartsch,  n"  16). 

Premier  état  suivant  Geisberg,  avant  les  contre- 
tailles  obliques  sur  la  fenêtre  du  milieu. 

Fort  rare  épreuve  sur  papier  au  P  gothique.  Légèrement 
épidermée  au  verso  et  rognée  au  trait  carré. 


NIELLES 


2  —  L’Apôtre  Saint-Pierre.  (Passavant,  n°  564,  vu). 
Nielle  italien  de  la  fin  du  XVe  siècle. 

Très  belle  épreuve  à  fond  noir. 
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3  —  L’Apôtre  Saint-Paul.  (P.  564,  vin). 

Nielle  italien  de  la  lin  du  XVe  siècle. 

Très  belle  épreuve. 


4  —  Un  Lvèque.  (P.  564,  ix). 

Nielle  italien  de  la  fin  du  XVe  siècle. 

Très  belle  épreuve. 


5  —  L’Election  du  Pape  Paul  11  en  1464.  (P.  695). 

Nielle  en  forme  de  médaillon,  sur  argent. 

Très  bonne  épreuve. 


SCHOENGAUER 

(Martin) 

Kulmbach,  1420?  —  Colmar,  1488 

6  —  La  Nativité.  (Bartsch,  n°  4). 

Légères  réparations. 


7  —  Saint- Jacques  le  iYIajeur.  (B.  53). 

Magnifique  épreuve,  légèrement  rognée  et  réparée,  d’une 
des  pièces  les  plus  rares  du  maître. 


XVI'  SIÈCLE 


ALTDORFER 

(Albert) 

Altdorf,  1480  —  Ratisbonne,  i538 

8  —  La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  dans  un  Paysage. 

(Bartsch,  n°  17). 

Superbe  épreuve  sur  papier  au  P  gothique.  Fort  Rare. 
Collections  Liphart  et  Davidsohn. 

9  —  Saint-Jérôme.  (B.  22). 

Très  bonne  épreuve  sur  papier  au  P  gothique.  Fort  rare. 
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ANDREA 


(Zoan) 

Venise,  vers  i5i5 


io  —  La  xMise  au  Tombeau.  (Bartsch,  n°  3). 

Très  belle  épreuve,  légèrement  rognée. 


BEH  AM 

(Barthélemy) 

Nuremberg,  i5o2  —  Rome  îô^o 

11  —  Cléopâtre.  (Bartsch,  n°  12). 

Très  bonne  épreuve  du  premier  état,  légèrement  rognée. 
Collection  Lanna. 

12  —  Homme  monté  sur  un  Dauph  in  (B.  34). 

Très  belle  et  très  rare  épreuve. 


BEH  AM 

(Hans  Sebald) 

Nuremberg,  i5oo  —  Francfort,  i55o 

13  —  La  Vierge  au  Perroquet.  (Bartsch,  n°  19). 

Superbe  épreuve,  légèrement  rognée. 

14  —  Saint-Sebald.  (B.  65). 

Très  belle  épreuve  du  premier  état,  avant  la  réduction  du 
cuivre.  Légèrement  rognée  et  réparée. 

Fort  rare. 


15  —  L’Amour.  (B.  137). 

Très  bonne  épreuve. 

16  —  Les  deux  Bouffons.  (B.  213). 

Très  belle  épreuve  du  premier  état,  avant  les  travaux  sur 
la  manche  blanche  du  Boullon. 


17  —  Le  Bouffon  entraîné  par  les  Baigneuses.  (B.  214). 

Superbe  épreuve  du  deuxième  état,  sur  quatre,  avant  les 
contretailles  sur  le  bord  du  broc  et  la  deuxième  branche 
de  fleur  dans  le  vase. 

Rognée  au  trait  carré.  Rare. 

18  —  Deux  têtes  de  cheval.  (B.  218). 

Très  belle  épreuve.  Rare. 
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CAMPAGNOLA 

(Giulio) 

Padoue,  vers  i^z(2-i5i5  ? 

19  —  Saint-Jean-Baptiste  debout  dans  un  paysage. 

(Bartsch,  n°  3). 

Très  belle  épreuve  légèrement  pliée  au  centre. 
Voir  la  Reproduction. 
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DURER 

(Albert) 

Nuremberg,  1471  —  Nuremberg,  1028 

Adam  et  Eve.  (Bartsch,  n°  i). 

Superbe  épreuve  sur  papier  à  la  Tête  de  Bœuf. 
Voir  la  Reproduction. 


21  —  La  Sainte  Famille  au  Papillon.  (B.  44). 

Très  belle  épreuve,  légèrement  rognée  et  réparée. 


22  —  Saint-Hubert.  (B.  57). 

Superbe  épreuve  sur  papier  à  la  Haute  Couronne.  Petite 
cassure  d'environ  un  centimètre  dans  le  bas  de  la 
planche. 

Voir  la  Reproduction. 


23  —  Saint-Jérôme  en  Pénitence.  (B.  61). 

Epreuve  d’une  magnifique  impression  mais  rognée  et 
restaurée. 

Collection  B.  Petzold. 

24  —  La  Famille  du  Satyre.  (B.  69). 

Très  belle  épreuve. 

Collection  Paul  Mathey. 


25  —  Cinq  Figures  d’Etude.  (B.  70). 

Eau-forte  sur  fer. 

Très  belle  épreuve  rognée  au  trait  carré  et  légèrement 
réparée . 

26  —  L’Enlèvement  d’Amymone.  (B.  71). 

Très  belle  épreuve.  Petite  cassure  réparée  de  façon  à 
peine  visible. 


27  —  Les  Effets  de  la  Jalousie.  (B.  73). 

Magnifique  épreuve  sur  papier  à  la  Haute  Couronne ,  Fort 
rare  en  cette  qualité. 

Collection  W.  Koller.  Double  du  Musée  de  Budapest. 

28  —  Les  Offres  d’Amour.  (B.  93). 

Très  bonne  épreuve  légèrement  rognée. 

29  —  Le  Cavalier  de  la  Mort.  (B.  98). 

Superbe  épreuve,  sur  papier  à  la  Tèle  de  Bœuf,  très 
légèrement  épidermée  au  verso  dans  langle  inférieur 
gauche. 

Voir  la  Reproduction. 


30  —  Les  Armoiries  au  Coq.  (B.  100). 

Epreuve  ayant  subi  de  légères  restaurations  mais  d’une 
superbe  impression. 


Gravures  sur  bois. 

31  —  Jésus  couronné  d’Epines.  (B.  4). 

Titre  de  la  grande  passion.  Très  bonne  épreuve  sans  le 
texte  au  verso. 


32  —  Le  Siège  d’une  Ville.  (B.  137). 

Deux  bonnes  épreuves  sur  papier  à  1  Aigle  Impérial .  Petit 
pli  au  centre. 


GO  LT  Z  I  US 

(Henri) 

Mulbracht,  i558  —  Haarlem,  1616 


33  —  Le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge.  (Bartsch, 

n"3i). 

Superbe  épreuve. 


MAITRE  au  MONOGRAMME  I.  B. 

Vers  i53o 

34  —  Marcus  Curtius.  (Bartsch,  n°  8). 

Très  bonne  épreuve  légèrement  rognée. 

35  —  Le  Marché.  (B.  37). 

Très  belle  épreuve,  remargée. 

De  la  Collection  Lanna. 
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XVIP  SIÈCLE 


GELLÉE 

(Claude  dit  :  Le  Lorrain) 

Château  de  Chamagne,  1600  —  Rome,  1682 

36  —  Le  Passage  du  Gué.  (R.  Dumesnil,  n°  3). 

Très  belle  épreuve  du  premier  état,  avant  l'accident  à 
l’angle  inférieur  droit  de  la  planche.  Rognée  au  bord 
du  trait  carré. 

37  —  Le  Troupeau  a  l’Abreuvoir.  (R.  D.  4). 

Très  belle  épreuve  du  premier  état,  avant  que  les  marges 
ne  soient  nettoyées.  Légèrement  rognée. 


38  —  La  Danse  sous  les  Arbres.  (R.  D.  10). 

Très  belle  épreuve  du  deuxième  état,  avant  la  disparition 
des  oiseaux.  Rognée  au  bord  du  trait  carré. 


39  —  Le  Pont  de  bois.  (R.D.  14). 


Très  bonne  épreuve  du  deuxième  état, 
trait  carré. 


rognée  au  bord  du 


40  —  Le  Départ  pour  les  Champs.  (R.D.  16). 

Très  belle  épreuve  du  deuxième  état.  Légèrement  rognée. 


41  —  Le  Temps,  Apollon  et  les  Saisons.  (R.D.  20). 

Très  bonne  épreuve  du  deuxième  état,  avant  l  égalisation 
du  trait  carré. 


42  —  Enlèvement  d’Europe.  (R.D.  22). 

Très  belle  épreuve  du  troisième  état,  avant  le  numéro  42- 

43  —  Les  Trois  Chèvres.  (R.D.  26). 

Superbe  épreuve  du  premier  état,  avant  que  les  marges  ne 
soient  nettoyées. 

Fort  rare. 

44  —  Les  Quatre  Chèvres.  (R.D.  27). 

Superbe  épreuve  du  premier  état,  avec  les  salissures  en 
marge. 

Fort  rare. 


—  23 


Van  OSTADE 

(Adrien) 

Haarlem,  1610  —  Haarlem,  i685, 

45  —  L’École.  (Bartsch,  n°  17). 

Très  belle  épreuve  du  premier  état. 

Collections  :  Prince  Grégoire  Soutzo,  Jules  Gerbeau  et 
Paul  Mathey. 


46  —  Le  Marchand  de  lunettes.  (B.  29). 

Superbe  épreuve  du  deuxième  état,  à  la  bordure  fine  et 
avec  les  travaux  dans  la  fenêtre.  Rognée  au  trait  de 
planche.  Rare. 

Collection  Paul  Mathey. 


47  —  Le  Rémouleur.  (B.  36). 

Très  belle  épreuve  du  premier  état,  avant  les  traits  échap¬ 
pés  sur  le  bras  gauche  du  rémouleur.  Rare. 

Collection  Paul  Mathey. 


48  —  Le  Charcutier.  (B.  41). 

Superbe  épreuve  du  premier  état,  avec  la  bordure  inter¬ 
rompue  sous  le  nom  de  Van  Ostade  et  dans  le  haut  à 
droite  ;  avec  ses  marges  carrées. 

De  la  plus  grande  rareté. 

Collections  S.  Scheikevitch  et  Paul  Mathey. 

49  —  La  Fête  sous  la  Treille.  (B.  47). 

Très  belle  épreuve  du  cinquième  état,  avant  les  retouches 
au  burin  dans  la  porte  de  gauche  et  dans  les  herbes  a 
droite. 


REMBRANDT 

(Harmensz  van  Rijn) 

Leyde,  1606  —  Amsterdam,  1669. 

50  —  Rembrandt  a  la  bouche  ouverte.  (Bartsch,  n°  13). 

Très  belle  épreuve  du  deuxième  état,  avant  la  disparition 
du  trait  échappé  dans  l’angle  supérieur  droit;  avec  le 
monogramme  très  apparent  et  les  bords  raboteux. 

Collection  Paul  Mathey. 

51  —  Rembrandt  au  bonnet  fourré  et  habit  blanc.  (B.  24). 

Très  belle  épreuve  du  troisième  état,  à  la  veste  claire, 
avant  les  retouches  à  la  pointe  sèche. 

Collection  Paul  Mathey. 


—  24  — 


52  —  Abraham  recevant  les  trois  Anges.  (B.  29). 

Superbe  épreuve  chargée  de  barbes. 

Collection  Paul  Mathey. 

53  —  Rembrandt  dessinant.  (B.  32). 

Magnifique  épreuve,  chargée  de  barbes,  du  huitième  état 
sur  dix,  avant  1  ombre  mince  traversant  le  dos  du  livre 
horizontalement. 

Rognée  dans  la  hauteur. 


54  —  L’Ange  qui  disparaît  devant  la  famille  de  Tobie. 

(B.  43). 

Magnifique  épreuve  du  premier  état,  avant  la  disparition 
des  tailles  lines  sur  la  ceinture  de  Tobie  et  avec  les 
oxydations  de  la  fleur  de  soufre  très  apparentes.  Très 
légèrement  rognée  au  trait  de  planche. 

Fort  rare  en  cette  qualité. 

55  —  La  Nativité.  (B.  45). 

Superbe  épreuve  d'essai  du  premier  état,  tirée  en  clair 
obscur  sur  japon  pelure. 

De  toute  rareté. 

Collections  :  Aylesford,  de  Montfort  et  Paul  Mathey. 


56  —  La  Présentation  au  Temple,  en  hauteur.  (B.  50). 

Magnifique  épreuve  très  chargée  de  barbes,  sur  japon. 

De  la  plus  grande  rareté. 

Voir  la  Reproduction. 

57  —  Repos  en  Egypte,  au  trait.  (B.  58). 

Superbe  et  fort  rare  épreuve  avec  les  bords  très  raboteux 
et  les  barbes  très  fraiches. 

Collection  du  Prince  N.  Esterhazy. 


58  —  Descente  de  Croix.  (B.  82). 

Superbe  épreuve  avec  les  traits  de  pointe  sèche  chargés  de 
barbes.  Rare. 

Collection  Paul  Mathey. 


59  —  Les  Disciples  d’Emmaüs.  (B.  87). 

Magnifique  épreuve  du  premier  état,  sur  japon. 
D  une  grande  rareté. 

Voir  la  Reproduction. 


—  25  — 


6o  —  Les  Disciples  d’Emmaüs.  (B.  87). 

Superbe  épreuve  sur  papier  à  la  Folie,  avec  beaucoup  de 
barbes. 

Des  Collections  Hippolyte  Dreux  et  Paul  Mathey. 


61  —  Jésus-Christ  au  milieu  de  ses  Disciples.  (B.  89). 

Magnifique  épreuve  avec  les  bords  du  cuivre  très  rabo¬ 
teux.  D'une  grande  rareté. 

Collection  du  Prince  N.  Esterhàzy.  Double  du  Cabinet 
d’Estampes  de  Budapest. 


62  —  Saint-Jérôme  dans  sa  Cellule.  (B.  105). 

Superbe  épreuve  du  deuxième  état  avant  que  le  fond, 
derrière  le  Saint,  ne  soit  éclairci. 

Des  Collections  Rumpf  et  Paul  Mathey. 


63  —  Médée  ou  le  Mariage  de  Jason  et  de  Créuse  (B.  112). 

Superbe  épreuve  du  premier  état,  avant  la  substitution  de 
la  couronne  au  bonnet  dont  est  coiffée  Junon,  sur  papier 
à  la  Folie,  sans  marge  et  avec  une  épidermure  superfi¬ 
cielle  au  verso. 

De  la  plus  grande  rareté. 

Collections  Julian  Marshall  et  Paul  Mathey. 


64  —  L’Étoile  des  Rois.  (B.  113). 

Magnifique  épreuve  du  premier  état,  avant  les  contre 
tailles  sur  le  visage  de  la  femme. 

Sur  japon.  Rare. 

Collection  S.  Scheikevitch. 


65  —  Vieille  Mendiante.  (B.  170). 

Epreuve  du  deuxième  état,  d’un  joli  effet  blond,  avant  les 
retouches  et  la  remorsure  de  l  état  suivant. 

Collections  August  Artaria  et  Paul  Mathey. 


66  —  Gueux  assis  sur  une  motte  de  terre.  (B.  174). 

Magnifique  épreuve  du  premier  état  aux  bords  raboteux 
et  au  fond  sale,  avec  beaucoup  de  barbes.  Rognée  aux 
témoins  du  cuivre. 

Collection  Paul  Mathey. 


67  —  Figures  Académiques  d'Hommes.  (B.  194). 

Très  rare  épreuve  du  premier  état,  avant  les  retouches  sur 
le  corps  du  modèle  assis  au  premier  plan. 

Collections  Agassis  et  Paul  Mathey. 
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68  —  Jupiter  et  Antiope.  (B.  203). 

Superbe  et  fort  rare  épreuve  du  premier  état,  avant 
linscription  et  les  vers,  très  chargée  de  barbes.  Marges 
de  8  m  ni .  Petite  épidermure  au  verso  habilement 
réparée. 

Collection  Paul  Mathey. 


69  —  Le  Paysage  a  la  Tour.  (B.  223). 

Magnifique  épreuve  au  fond  sale  et  aux  bords  très 
raboteux.  Léger  pli  au  dos. 

D  une  grande  rareté. 

70  —  La  Chaumière  au  Grand  Arbre.  (B.  226). 

Très  bonne  épreuve. 


71  —  La  Campagne  du  Peseur  d’or.  (B.  234). 

Superbe  épreuve  très  chargée  de  barbes  sur  papier  à  la 
Folie.  Fort  Rare. 

Voir  la  Reproduction. 

72  —  Clément  de  Jonghe.  (B.  272). 

Superbe  épreuve  du  premier  état,  au  fond  blanc,  sur 
papier  a  la  Folie. 

De  toute  rareté. 

Voir  la  Reproduction. 

73  —  Jean  Lutma.  (B.  276). 

Superbe  épreuve  du  deuxième  état,  avant  les  contretailles 
sur  le  cintre  de  la  fenêtre  ;  rognée  au  trait  de  planche 
mais  très  chargée  de  barbes. 

Collection  Paul  Mathey. 

74  —  Ephraïm  Bonus.  (B.  278). 

La  marge  du  bas  légèrement  rognée.  Magnifique  épreuve 
chargée  de  barbes. 

Fort  rare. 


75  —  Vieillard  sans  Barbe  au  Bonnet  haut.  (B.  299). 

Très^bonne  épreuve. 


76  —  Trois  Tètes  de  Femmes.  (B.  367). 

Très  belle  épreuve  de  cette  planche  rare.  Rognée  dans  le 
haut. 


—  27  — 


XVIIP  SIÈCLE 


CANALETTO 


(Antonio  Canale) 

Venise,  1697  —  Venise,  1768 

77  —  Panorama  d’une  Ville.  (A.  de  Vesme,  n°  1 1). 

Superbe  épreuve  du  premier  état. 


78 


FRAGON ARD 


(Jean  Honoré) 
Grasse,  1782  —  Paris,  1806 

Le  Parc.  (P.  de  Baudicour,  n°  4). 

Superbe  épreuve. 


79  —  Les  deux  Femmes  a  Cheval.  (P.  de  B.  5). 

Superbe  épreuve. 

80  —  Bacchanales.  (P.  de  B.  6  à  9). 

Superbes  épreuves  du  premier  état. 

La  planche  II  est  remargée. 


GOYA  y  LUCIENTÈS 

(F  rancisco) 

Fuendetodes,  1746  —  Bordeaux,  1828 

81  —  Le  Nain  el  Primo.  (L.  Delteil,  n°  19). 

Très  belle  épreuve  du  troisième  état,  avant  les  biseaux  du 
cuivre. 


82  —  Que  Viene  el  Coco.  (D.  40).  Planche  3  des 

'  U  r*  *  ?? 

Caprices  . 

Très  belle  épreuve  en  troisième  état  de  la  première  édition 
de  1799. 


83  —  Nadie  se  conoce.  (D.  43).  Planche  6  des  “  Caprices  ”. 

Très  belle  épreuve,  en  premier  état,  de  la  première 
édition. 


84  —  Chiton.  (D.  65).  Planche  28  des  “  Caprices  ”. 

Très  belle  épreuve  du  deuxième  état,  de  la  première 
édition. 


28  — 


85 


Por  que  eue  sensible.  (D.  69).  Planche 

b  b 

Uaprices  . 

Très  belle  épreuve,  en  deuxième  état,  de  la 
édition. 


32  des 

première 


86  —  Lo  que  puede  un  sastre  !  (D.  89).  Planche  52  des 
“  Caprices 

Très  bonne  épreuve  du  deuxième  état,  de  la  première 
édition. 


TIEPOLO 


(Jean-Baptiste) 

Venise,  1692  —  Madrid,  1770 

87  —  Le  Magicien  assis,  examinant  trois  Crânes  posés  a 
terre.  Planche  V  des  Scherzi  di  Fantasia.  (A.  de 
Vesme,  17). 

Magnifique  épreuve,  à  grandes  marges,  du  premier  état, 
avant  le  numéro. 

Fort  rare. 


88  —  Le  Magicien  tenant  un  Singe  en  laisse.  Planche  XV III 
des  Scherzi  di  Fantasia.  (A.  de  V.  30). 

Très  belle  épreuve  à  grandes  marges,  du  premier  état. 
Fort  rare. 


onaises 


XVIIIe  SIÈCLE 


HARUNOBU 

(Suzuki) 

1718  —  1770 

8g  —  Scènes  diverses  a  plusieurs  personnages. 

HOKUSAI 

(Katsushika) 
iy5o  —  1849 

90  —  Diverses  Vues  du  Fuji. 

KIYONAGA 

(Toril) 

1 7  .J  2  —  1 8 1 5 

91  —  Diverses  Figures  de  Femmes  représentant  les  Douze 

Mois  de  l’Année. 


92 


Paysages  de  Yedo. 


—  30  — 


MORONOBU 

(Hishikawa) 
1646  —  171-4 

93  —  Divers  Portraits  de  Femmes. 

(  Ukiyohiakunin  Joya ) . 

UTAMARO 

(Kitagawa) 

1753  —  1806 

94  —  Scènes  de  Courtisanes. 


Mod 


er  nés 


XIXe  SIÈCLE 


BARYE 


(Antoine-Louis) 

Paris,  1796  —  Paris,  i8/5. 

95  —  Les  Antilopes.  (Delteil,  n°  9). 

Très  belle  épreuve  sur  chine  appliqué. 
Fort  rare. 


COROT 


(Je  an- Baptiste- Camille) 
Paris,  1796  —  Paris,  1875. 

96  —  Environs  de  Rome.  (Delteil,  n°  6). 

Superbe  épreuve  du  premier  état. 
Très  rare. 


97  —  Souvenir  d’Italie.  (D.  27). 

Superbe  et  fort  rare  épreuve  du  premier  état,  imprimée  en 
bistre  sur  chine. 


98  —  Le  Fort  détaché.  (D.  32). 

Superbe  épreuve  sur  bulle  volant. 


99 


—  Souvenir  de  Sologne.  (D.  34). 

Très  belle  épreuve  sur  bulle  appliqué. 


DAUBIGNY 

(Charles-F  rançois) 

Paris,  1817  —  Paris,  1878. 

100  —  Les  Petits  Cavaliers.  (Delteil,  n°  49). 

Très  belle  épreuve  du  deuxième  état. 

Rare. 

Collection  L.  Latteux. 

101  —  Le  Satyre.  (D.  73). 

Superbe  épreuve  du  premier  état,  sur  chine. 
Fort  rare. 


I  02 


DAUMIER 


(Honoré) 

Marseille,  1808  —  Valmondois,  1879 

Histoire  ancienne.  (Hazard  et  Delteil,  n°  1934). 

Superbe  épreuve  du  premier  état,  avant  toute  lettre,  d’une 
grande  rareté. 

Collection  A.  Barrion. 


103  —  Pastorales.  Planche  1.  (II.D.  2216). 

Premier  état,  avant  toute  lettre. 

Magnifique  épreuve,  de  la  plus  grande  rareté. 

104  —  Les  Philantropes  du  Jour.  Planche  XXXI.  (H.D. 

2303). 

Premier  état,  avant  toute  lettre. 

Superbe  épreuve  de  toute  rareté. 


ISABEY 


(Eugène) 

Paris,  1804  —  Lagny,  1886. 

105  —  Les  Deux  Chaumières.  (G.  Hédiard,  n°  84). 

Très  belle  épreuve  sur  chine  collé  de  cet  unique  essai  de 
gravure  sur  pierre. 

De  toute  rareté. 

Collection  A.  Beurdeley. 


Campagnola 


N°  19 


Durer 


N' 


O  O 


Rembrandt 


N°  Ü6 


I.  VAN  MeCKENKN 


N"  ,8 


Ecole  Italienne,  xvi"  siècle 


N°  18  3 


Le  Tintoret 


N°  i85 


:.*vy?  'WW-j 


vS*LJl| 

Le  Titien 


N°  186 


Rembrandt 


— —— , 


Michel-Ange 


I\°  18.J 


—  n  — 


JONGKIND 

(Johan-Barthold) 

Latrop,  181g  —  La  Côte  Saint  Andrée,  1 8g  i . 

106  —  Cahier  de  Six  Eaux-Fortes.  (Delteil  i  à  7). 

Titre. 

Le  Canal. 

Les  Maisons  au  bord  du  Canal. 

La  Nourrice. 

Le  Chemin  de  halage. 

La  Barque  amarrée. 

Les  deux  Barques  a  voiles. 

Suite  complète  en  épreuves  superbes.  L’épreuve  du  titre 
est  du  premier  état  et  porte  une  dédicace  autographe,  à 
la  plume,  de  Jongkind  à  Baudelaire. 


LEGROS 

(Alphonse) 

Dijon,  1837  —  Londres,  îgii. 

107  —  Tète  d’Homme.  (190). 

Très  bonne  épreuve  du  deuxième  état. 

108  —  Tête  d’Homme.  (190  bis). 

Très  bonne  épreuve  du  deuxième  état,  sur  papier  ancien, 
signée. 

Collections  T.  G.  Arthur  et  Bliss. 

109  —  Portrait  de  Sir  F.  Leichton,  n°  1.  (201). 

Très  bonne  épreuve  du  deuxième  état,  signée. 

110  —  Sir  Frederick  Leighton,  n°  2  (204). 

Très  belle  épreuve  du  deuxième  état,  signée. 

Collection  Bliss. 

in  —  Sieste  d’un  Ouvrier.  (217). 

Superbe  épreuve  du  deuxième  état,  signée. 

Fort  rare. 

Collection  Bliss. 

1 1 2  —  Village  de  Wimille  près  Boulogne.  (221). 

Superbe  épreuve  du  premier  état,  signée. 

Collection  particulière  de  l’Artiste  et  Collection  Bliss. 
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1 1 3  —  La  Ferme  du  Coteau.  (222). 

Superbe  épreuve  du  premier  état,  tiré  à  i5  épreuves,  sur 
papier  ancien,  signée. 

Collections  R.  Gutekunst  et  Bliss. 

119  —  Le  Pêcheur  au  Saumon.  (223). 

Superbe  et  lort  rare  épreuve  du  deuxieme  état,  signee. 
Légère  cassure  au  bord  de  la  planche. 

Un  de.»  trou  exemplaires  connu&j. 

Collections  T. -G.  Arthur  et  Bliss. 

il  5  —  Le  Pêcheur  au  Saumon.  (223). 

Très  belle  épreuve  du  troisième  état,  signée. 


1 1 6  —  Tête  de  Satyre.  (238). 

Très  bonne  épreuve  du  premier  état,  signée. 
Collection  particulière  de  1  Artiste  et  collection  Bliss. 

1 1 7  —  Masque  de  Satyre.  (239). 

Très  belle  épreuve  du  premier  état,  signée. 
Collections  Knowles  et  Bliss. 


1 18  —  Masque  de  Satyre  a  longue  barbe.  (250). 

Très  belle  épreuve  du  premier  état,  signée. 
Collections  Knowles  et  Bliss. 


1 1 9  —  Un  Lever  de  Soleil.  (556). 

Très  bonne  épreuve,  signée. 


MÉRYON 

(Charles) 

Paris,  1821  —  Charenton,  1868 

120  —  La  Tour  de  l’Horloge.  (Delteil,  n°  28). 

Très  belle  épreuve  du  5“  état,  avant  la  lettre. 


PISSARO 


(Camille) 

Ile  S1  Thomas,  1 83o  —  Paris,  190O 

1 2 1  —  Baigneuse,  le  soir.  (Delteil,  n°  150). 

Superbe  épreuve  sur  chine,  signée  et  numérotée  (n°  2). 
Rare. 
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122  —  Baigneuse  luttant.  (D.  160). 

Superbe  épreuve  du  premier  tirage,  signée  et  numérotée. 
Fort  rare. 

Collection  Tailliardat. 

123  —  Paysanne  barattant.  (D.  162). 

Magnifique  épreuve  de  cette  rarissime  lithographie,  signée 
et  numérotée. 

On  lit,  en  marge,  cette  mention  autographe  de  l’artiste  : 
II  n  existe  que  deux  épreuve d,  C.P. 

124  —  Place  du  Havre,  Paris.  (D.  185). 

Très  belle  épreuve  du  premier  état,  signée  et  numérotée. 
Rare. 


125  —  Le  Parlement  a  Londres.  (D.  186). 

Première  et  fort  rare  impression  de  cette  superbe  lithogra¬ 
phie  dont  on  ne  connaît  que  six  épreuves. 

Collection  A.  Tailliardat. 

126  —  Boulevard  Montmartre.  (D.  191). 

Très  belle  épreuve  sur  papier  teinté,  signée  et  numérotée. 
Epreuve  de  la  collection  Tailliardat. 


I27 


RAFFET 


(Auguste -Denis- Marie) 

Paris,  1 8o2  —  Gênes,  1860 

Les  Cartouches  (H.  Giacomelli,  n°  163). 

Très  belle  épreuve  d'une  grande  rareté. 
Collection  H.  Giacomelli. 


REDON 

(Odilon) 

Bordeaux,  1840  —  Paris,  1916 

128  —  A  Edgard  Poë.  (A.  Mellerio,  nos  37  à  43). 

Couverture  Frontispice. 

I  —  L’Œil,  comme  un  ballon  bizarre,  se  dirige  vers  l’infini. 
II  —  Devant  le  noir  Soleil  de  la  M  ÉLANCOLIE,  LlîNOR  APPARAIT. 

III  —  Un  M  ASQUE  SONNE  LE  GLAS  FUNÈBRE. 

IV  —  A  l’horizon,  l’Ange  des  certitudes,  et,  dans  le  ciel 

SOMBRE,  UN  REGARD  INTERROGATEUR. 

V  —  Le  Souffle  qui  conduit  les  Etres  est  aussi  dans  les  Sphères  . 
VI  —  La  Folie. 

Superbe  suite  complète,  signée  et  dédicacée  par  O.  Redon 
à  Sarah  Rernhardt. 
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129  —  Yeux  clos.  (A.  M.,  107). 

Très  bonne  épreuve  du  premier  tirage,  sur  chine. 

130  —  Druidesse.  (M.  117). 

Superbe  épreuve  sur  chine  collé.  Signée. 

13  i  —  Tentation  de  Saint-Antoine. 

«  L’Intelligence  fût  à  moi  !  Je  devins  le  Buddha.  )) 

(A.  M.  i45). 

Très  rare  épreuve  d  essai.  Signée. 

132  —  Vieux  Chevalier.  (M.  158). 

Superbe  épreuve  d’essai,  avant  la  lettre,  sur  chine  collé. 
Signée. 

Rare. 

133  —  Portrait  du  Peintre  Pierre  Bonnard.  (M.  1 9 1  ) . 

Très  belle  épreuve  sur  chine  collé,  signée  du  monogramme. 
D  une  grande  rareté. 

134  —  Portrait  du  Peintre  Maurice  Denis.  (M.  193). 

Superbe  épreuve  sur  chine  collé,  signée  du  monogramme. 
Fort  rare. 


ROUSSEAU 


(Théodore) 

Paris,  1812  —  Barbizon,  1867 

135  —  Chênes  de  Roche.  (L.  Delteil,  n°  4). 

Très  belle  épreuve  du  deuxième  état,  avant  la  lettre. 
Collection  Hirsch. 


de  TOULOUSE  LAUTREC 

(Henry- Marie- Raymond) 

Paris,  1864  —  Malromé,  1901 

136  —  Antoine  dans  l’Inquiétude.  (D.  51). 

Très  belle  épreuve  timbrée  et  numérotée. 

137  —  Réjane  et  Galipaux  dans  Madame  Sans-Gène.  (D.  52). 

Très  belle  épreuve  timbrée  et  numérotée. 

138  —  Brandès  dans  sa  Loge.  (D.  60). 

Très  belle  épreuve  numérotée,  tirée  en  ton  verdâtre. 

Rare, 
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i^9  —  Yvette  Guilbert,  dans  “  Colombine  a  Pierrot” 
(D.  96). 

Très  belle  épreuve  du  premier  état,  avant  la  lettre, 
imprimée  en  ton  verdâtre,  timbrée  et  numérotée. 


190  —  Melle  Lender,  debout.  (D.  103). 

Très  belle  épreuve  timbrée  et  numérotée. 


i _l i  —  Lender  de  face,  dans  Chilpéric.  (D.  105). 

Très  belle  épreuve  d’essai,  en  ton  verdâtre. 


142  —  Lender  et  Auguez.  (D.  108). 

Très  belle  épreuve. 

143  —  Yahne  dans  sa  Loge.  (D.  111). 

Très  belle  épreuve,  timbrée. 

144  —  Luce  Myrès,  de  face.  (D.  12s). 

Très  belle  épreuve  timbrée  et  numérotée. 

145  —  La  Valse  des  Lapins.  (D.  143). 

Très  belle  épreuve  timbrée  et  numérotée. 
Rare. 


146  —  Yvette  Guilbert.  (D.  157). 

Très  belle  et  très  rare  épreuve  d  essai  sur  papier  bis. 


147  —  Le  Sommeil.  (D.  170), 

Magnifique  épreuve  imprimée  en  sanguine  sur  japon, 
timbrée,  signée  et  dédicacée  par  Lautrec  à  son  imprimeur 
Stern. 

Collection  Roger  Marx. 

De  toute  rareté. 

148  —  Elsa  la  Viennoise.  (D.  207). 

Superbe  épreuve  imprimée  en  couleurs  sur  chine  volant, 
signée  et  numérotée. 

D’une  grande  rareté. 


149  —  La  Danse  au  Moulin  Rouge.  (D.  208). 

Très  belle  épreuve  imprimée  en  couleurs,  signée  et 
numérotée. 


Fort  rare. 
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150  —  Au  Lit.  (D.  226). 

Magnifique  épreuve  de  la  Collection  Roger  Marx. 

Rare. 

I  5  I  -  Au  PIED  DU  SlNAÏ.  (D.  235-245). 

Suite  complète  pour  servir  d  illustrations  au  roman  de 
Georges  Clemenceau. 

Très  belles  épreuves,  sur  chine. 

152  —  Lender  en  buste,  de  trois  quarts.  (D.  261). 

Très  belle  épreuve  imprimée  en  sanguine  sur  papier 
bleuté. 

Signée  et  numérotée. 

153  —  Chanteuse  Légère.  (D.  26g). 

Superbe  épreuve.  Fort  rare. 

154  —  Au  Hanneton.  (D.  272). 

Très  belle  épreuve,  timbrée,  signee  et  numérotée. 


WHISTLER 

(James  Abbot  Mac  Neil) 

Lowell,  i83q  —  Londres,  1903 

155  —  Fumette.  (Kennedy,  n°  13). 

Très  belle  épreuve  sur  papier  ancien,  avec  l’adresse  de 
Delâtre,  rue  Saint-Jacques. 

Collection  Snowden. 
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XXe  SIÈCLE 


B  E  S  N  A  R  D 

(Albert) 

156  —  La  Fin  de  Tout. 

Magnifique  épreuve  du  quatrième  état,  avant  que  le  halo 
lumineux  ne  soit  éclairci  au  brunissoir,  signée. 

Très  rare. 


157  —  La  Femme. 

Planche  I. 

Très  belle  épreuve  du  deuxième  état,  au  torse  blanc. 
Signée. 

Rare. 


158  —  Le  Flirt. 

Planche  II  de  «  La  Femme  ». 

Superbe  épreuve  du  deuxième  état,  signée. 


159  —  L’Amour. 

Planche  III  de  «  La  Femme  ». 

Très  belle  épreuve  du  deuxième  état,  aux  angles  aigus, 
signée.  Rare. 

160  —  Le  Triomphe  Mondain. 

Planche  IV  de  «  La  Femme  ». 

Magnifique  épreuve  du  premier  état,  à  1  eau-forte  pure, 
signée. 

De  la  plus  grande  rareté. 

161  —  L’Accouchement 

Planche  V  de  «  La  Femme  ». 

Superbe  épreuve,  signée. 

162  —  Le  Deuil. 

Planche  Vil  de  «  La  Femme  ». 

Très  belle  épreuve,  signée. 

163  —  Le  Viol. 

Planche  VIII  de  «  La  Femme  ». 

Superbe  et  fort  rare  épreuve  du  premier  état,  avant  les 
contretailles  sur  les  bras  et  les  jambes  de  1  homme. 

Signée. 


4o  — 


164  —  La  Prostitution. 

Planche  IX  de  «  La  Femme  ». 

Très  belle  épreuve  du  premier  état,  aux  angles  aigus, 
signée.  Très  rare. 

165  —  La  Misère. 

Planche  X  de  «  La  Femme  ». 

Très  belle  et  fort  rare  épreuve  du  premier  état  à  1  eau- 
forte  pure,  avant  les  contretailles  sur  la  cuisse  de  la 
mère  agenoudlée. 

Collection  H.  Giacomelli. 

166  —  La  Misère. 

Planche  X  de  «  La  Femme  ». 

Superbe  épreuve  du  deuxième  état,  avec  les  contretailles 
sur  les  cuisses  et  les  bras  de  la  mère,  mais  encore  avant 
le  grain  d  aquatinte,  signée. 

De  la  plus  grande  rareté. 


167  —  Le  Suicide. 

Planche  XI  de  «  La  Femme  ». 

Très  belle  épreuve  du  premier  état,  aux  angles  aigus  et 
avant  les  traits  échappés  sur  le  bord  du  biseau,  signée. 

De  toute  rareté. 


168  —  Pauvre  cœur  meurtri. 

Planche  XII  de  «  La  Femme  ». 

Magnifique  épreuve  du  premier  état,  aux  angles  aigus, 
signée. 

Rare. 


169  —  Pauvre  cœur  meurtri. 

Planche  XII  de  «  La  Femme  ». 

Très  bonne  épreuve  de  la  collection  H.  Giacomelli. 

170  —  Robert  de  Montesquiou. 

Planche  I  des  «  Perles  Rouges  ». 

Magnifique  épreuve  d’essai,  signée. 

171  —  La  Poterne  de  Versailles. 

Planche  II  des  «  Perles  Rouges  ». 

Superbe  épreuve  du  premier  état,  avant  les  contretailles 
dans  le  ciel,  signée. 

Rare. 
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i-72  —  La  Flore  de  Legros. 

Planche  111  des  ((  Perles  Rouges  ». 

Magnifique  épreuve  du  troisième  état,  avec  la  partie  claire 
dans  le  feuillage  au-dessus  de  la  Flore,  signée. 

De  la  plus  grande  rareté. 


173  —  Le  Squelette  de  la  Flore. 

Planche  IV  des  «  Perles  Rouges  ))  . 

Magnifique  épreuve  d’essai,  signée. 


174  —  La  Bayadère  de  Trichinopoly. 

Superbe  épreuve  du  premier  état,  avant  les  contretailles 
sur  le  torse  du  musicien  et  les  traits  de  pointe  sèche  sur 
le  crâne  du  joueur  de  tambourin,  signée. 

Très  rare. 


175  —  La  Bayadère  de  Trichinopoly. 

Magnifique  et  fort  rare  épreuve  du  deuxième  état,  avant 
les  contretailles  sur  la  main  gauche  de  la  danseuse, 
signée. 


176  —  La  Bayadère  de  Trichinopoly. 

Très  belle  épreuve  du  troisième  état,  sur  japon,  signée. 
Rare. 


177  —  Eve  de  dos,  sous  le  pommier. 

Très  belle  épreuve  du  premier  état,  avant  les  traits 
échappés  dans  l’herbe,  avec  le  trait  carré  chargé  de 
barbes  et  la  marque  de  l  étau  très  apparente. 

Fort  rare. 

Collection  A.  Beurdeley. 


FORAIN 

(Jean-Louis) 

178  —  Une  Saisie.  (Marcel  Guérin.  n°  4). 

Superbe  épreuve  sur  chine,  signée  et  numérotée. 


179  —  Un  Tableau  de  Papa  !  (M.  G.,  62). 

Très  belle  épreuve  sur  chine,  signée  et  numérotée. 
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i8o  —  La  Sortie  de  l’Audience,  ire  Planche  (M.  G.  50). 

Superbe  épreuve  du  cinquième  état,  signée. 


ZORN 


(Anders- Léonard) 
Mora,  1860  —  Mora,  1920. 

181  —  Raccommodage.  (L.  Delteil,  n°  198). 

Très  belle  épreuve,  signée. 


«  C’eel  une  belle  et  ennobli eeante  mante  que? 
celle  dee  deeeute.  Il  n'en  cet  pue  qui  aigaieeJ 
mieux  l’œil  et  l’ cep  rit,  qui  élève  plue  haut  le  > 
goût,  qui  rende  plue  heureux  eon  homme,  qui  le  ? 
Joe  ce  meilleur  cl  plue  eoetah/e...  Honni  eoit 
donc  celui  qui,  jugeant  le  choix  d’un  confrère, 
ne  ee  convient  pae,  avant  tout,  qu’il  n’cet  ne  no 
de  plue  pénétrant  et  de  plue  enivrant  que  la  vue) 
d’un  beau  deeein  et  que  celui-là  eel  le  bienfaiteur 
de  la  confrérie  cl  de  loue  Lee  fervente  amaleureu 
dee  ehoeee  d’art  qui  a  tiré  de  ta  pouecière  ci -o 
mie  en  lumière  La  première  peneee  d  une  œuvre  J 
de  grand  maître.  » 

Marquis  de  Chennevières 
Directeur  dee  Beaux  Arteo 
1820  —  1899 


XVe  SIÈCLE 


VAN  MECKENEN 

(Israhel) 

Mecheln,  1440?  —  Bocholt,  i5o3? 

182  —  L’Ange  Gabriel. 

Dessin  à  la  plume  d’après  la  gravure  de  Martin 
Schœngauer,  (Bartsch  n°  i),  signé  du  mono¬ 
gramme  en  bas  à  droite. 

H.  175  X  L.  1 17 


Voir  la  Reproduction. 
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XVIe  SIÈCLE 


ÉCOLE  ITALIENNE 

XVI*  Siècle 

183  —  Paysage  Montagneux  avec  une  ville  forte  au  centre. 
Plume  et  sépia. 

L.  3oo  X  H-  200 

Collection  Paul  Mathey. 

Voir  la  Reproduction. 


MICHEL-ANGE 


(Buonarroti) 

Caprcse,  —  Rome,  i56q 

i8~j  —  Etude  de  Main  appuyée. 

Dessin  à  la  plume. 

H.  23o  X  L.  190 

Collections  :  Thomas  Banks,  Baron  de  Tnqueti,  A.  Beur- 
deley  et  Paul  Mathey. 

Voir  la  Reproduction. 


LE  TINTORET 

(Jacopo  Robusti) 

Venise,  i5i2  —  \  enise,  i5g^ 

185  —  Une  Décollation. 

Dessin  à  la  plume  lavé  de  sépia. 

L.  3i5  X  H.  212 

Voir  la  Reproduction. 


LE  TITIEN 

(Vecelli  Tiziano) 

Pieve  ch  Cadore,  1.477  —  Venise,  \Sy6 

186  —  Etude  de  Vieux  Chêne  avec  une  Tour  fortifiée  dans 
le  lointain. 

Dessin  à  la  plume. 

H.  383  X  L.  265 


Ce  dessin,  un  des  plus  beaux  de  la  collection  du  Révérend 
Dr.  H  enry  Wellesley,  figura  sous  le  numéro  i-D9  au 
catalogue  de  la  vente  qui  eût  lieu  chez  Sotheby  en  1866; 


il  y  réalisa  le  plus  gros  prix  des  soixante  huit  dessins  du 
Titien  de  la  collection. 

Le  Dr.  Wellesley  l  avait  acquis  en  i8qo  k  la  vente  de  la 
collection  William  Esdaile,  le  célèbre  financier  anglais 
qui  avait  acheté,  par  1  intermédiaire  de  W^oodburn, 
l’ensemble  des  dessins  de  Claude  Gellée  et  du  Titien 
provenant  de  la  succession  de  Sir  I  homas  Lawrence. 

Primitivement  dans  la  collection  de  Mariette,  ce  dessin, 
depuis  le  XVIIT  siècle,  passa  successivement  dans  les 
quatre  cabinets  les  plus  célèbres  pour  l  intime  satisfaction 
des  plus  délicats  amateurs  du  passé. 

Voir  la  Reproduction. 


XVIIe  SIÈCLE 


VAN  D Y  CK 

(Antoine) 

Anvers,  1699  —  Blackfnars,  i6_(i 

Tète  d’Momme  de  profil  a  droite. 

Pierre  noire  rehaussée  de  sanguine  sur  papier  gris. 

Collections:  J.  F .  Gigoux,  A.  Barboza  et  Marie  Marignane. 

H.  129  X  L.  193 

Voir  la  Reproduction. 


ÉCOLE  HOLLANDAISE 

XVIT  Siècle 


Homme  assis,  vu  de  dos. 

Collection  Paul  Mathey. 


L.  i_(o  X  H-  io5 


ÉCOLE  HOLLANDAISE 

XVII'  Siècle 


Chemin  tournant  au  bord  d’une  Rivière. 

Lavis  d’encre  de  chine. 

Collection  Paul  Mathey. 

L.  2Ôo  X  H.  1 80 

Voir  la  Reproduction, 


q6  - 


LE  GUERCHIN 

(G.  F.  Barbiéri) 

Cento,  1691  —  Bologne,  1666 

190  —  Buste  de  Jeune  Femme  vue  de  face. 

Plume  et  lavis  de  sépia. 

L.  i55  X  H.  140 

Timbre  de  collection  non  identifié.  (Lugt  n°  233g). 

Voir  la  Reproduction. 


LEONI 


(Ottavio) 

Rome,  1578  —  Rome,  1626 

19 1  —  Portrait  d’Homme  portant  Moustache  et  Barbe. 

Dessin  à  la  pierre  noire  sur  papier  verdâtre  avec 
quelques  rehauts  de  blanc. 


Collection  P.  E.  Gasc. 
Voir  La  Reproduction. 


H.  200  X  L.  i38 


MAES 

(Nicolas) 

Dordrecht,  i632  —  Amsterdam,  1693 

192  Femme  en  Bonnet  sur  le  pas  de  sa  porte,  vue  de  dos. 

Dessin  à  la  plume  lavé  de  sépia. 

H.  iÔ2  X  L.  147 

Ce  dessin  a  été  gravé  en  contrepartie  au  XVIIT  siècle  par 
Ploos  Van  Amstel,  qui  le  donnait  à  Rembrandt. 


Van  der  MEULEN 


(Adams-F  rans) 

Bruxelles,  i632  —  Paris,  1690. 

193  —  Etude  de  Cheval  blessé,  vu  de  dos. 

Sanguine. 


L.  345  X  H.  225 


Ce  dessin  a  été  gravé  par  Johann  van  Huchtenburgh,  spé¬ 
cialiste  de  scènes  militaires  d  après  Van  der  Meulen 
(1646-1733).  Cette  gravure  fait  partie  d’une  Suite  de 
dix  estampes  d’après  ce  maître,  intitulée  :  Etudej  de 
Chevaux  de  bataille  b/eeee'd. 


Voir  la  Reproduction. 


—  47 


REMBRANDT 


(H  armensz  Van  Rijn) 

Lejde,  1606  —  Amsterdam,  1669. 

194  —  Paysage  avec  rochers  au  bord  d’un  ruisseau. 

Plume  et  sépia. 

L.  3oo  X  H.  i5o 

Collection  Paul  Mathey. 

Voir  la  Reproduclion. 


ROSA 

(Salvator) 

Arenella,  161 5  —  Rome,  1673. 

195  —  Étude  de  Guerrier. 

Sanguine,  plume  et  lavis. 

H.  i5ç  X  L.  120 

Collection  Paul  Mathey. 

Voir  la  Reproduclion. 


XVIIIe  SIECLE 


CASANOVA 


(François) 

Londres,  iy3o  —  Brühl,  i8o5. 

196  — '  Combat  de  Cavaliers. 

Plume  et  lavis. 


Collection  Paul  Mathey. 
Voir  la  Reproduclion. 


L.  170  X  H-  £>2. 


CHAYS 

XVIIIe  Siècle. 

197  —  Paysage  italien  avec  un  Temple  de  forme  circulaire 
sur  une  Terrasse  ombragée. 

Pierre  noire. 

L.  3io  X  H.  226 

Collection  Jules  Masson. 

Voir  la  Reproduclion. 


■  48 


DURAMEAU 


(Louis- Jacques) 

Pans,  1733  —  Versailles ,  1796. 


Les  Joueurs  de  Cartes. 


Pierre  noire  avec  quelques 
papier  bleuté. 


rehauts  de  blanc,  sur 
L.  223  X  H.  2 1 5 


Ce  dessin  a  figuré  sous  le  numéro  271  à  1  Exposition  des 
Petits  Maîtres  du  XVIIF  Siècle.  (Paris,  Juin  1920). 

Collection  Jules  Masson. 


Voir  la  Reproduction. 


199  —  Le  Maître  de  Dessin. 

Crayon  noir  avec  rehauts  de  sanguine  sur  papier 
gris. 

H.  2q3  X  L.  181 

Collection  Jules  M  asson. 

Voir  la  Reproduction. 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

XVIIP  Siècle 

200  —  Intérieur  rustique. 

Pierre  noire. 

L.  23o  X  H.  1 65 

Collection  Jules  Masson. 

Voir  la  Reproduc/ion . 


GAREMYN 

(Jean-Anton) 

Bruges,  1721  —  Bruges,  1799 

201  —  Etude  de  Vielleur. 

Dessin  à  la  sanguine. 

H.  3 1  o  X  L.  225 

Collection  Jules  Masson. 

Voir  la  Reproduction. 
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J. -F.  Millet 


N°  244 


Méryon  N"  2^3 


A.  Legros  N'  2^1 


Henri  Monnier 


N°  2  jfô 


—  w  — 


LEPRINCE 

(Jean- Baptiste) 

Metz,  1733  —  Saint-Denis-du-Port,  1781. 

202  —  Maisons  entourées  d’arbres. 

Sanguine . 

L.  170  X  H.  100 

Collection  Paul  Mathey. 

Voir  la  Reproductions. 


SCHMIDT 

(Georges-F  rédéric) 

Berlin,  1712  —  Berlin,  1776. 

203  —  Tète  d’Homme  de  trois  quarts  a  droite,  coiffé  d’un 
Bonnet  de  Fourrure. 

Sanguine. 

H.  120  X  L.  i65 

Collection  Jules  Masson. 


TIEPOLO 

(Jean-Baptiste) 

Venise,  1692  —  Madrid,  1770. 

204  —  Le  Bon  Samaritain. 

Dessin  à  la  sépia  avec  quelques  rehauts  de  gouache, 
sur  papier  gris. 

L.  320  X  H.  210 

Collections  :  Mariette  et  Paul  Ma  they. 

Voir  la  Reproducl ion. 


essais  M  o  denier 


XIX'  SIÈCLE 


ANDRIEUX 

(Auguste) 

1829  —  1880. 

L’Artiste. 

Dessin  au  crayon  rehaussé  de  sépia. 

Signé  à  droite  en  bas. 

H.  180  X  L.  120 

Un  Débardeur. 

Pierre  noire. 

Signé  à  droite  en  bas,  dédicacé  et  daté  :  Juin  1855. 

A  figuré  .à  1  Exposition  Centennale  de  1900  sous  le  n°  7A7. 

H.  160  X  L.  160 

Épisode  de  la  Révolution. 

Aquarelle. 

Signée  à  droite  en  bas. 

L.  îqo  X  H-  100 


205 


20Ô 


207 


BARYE 

(Antoine-Louis) 

Paris,  1796  —  Paris,  1875. 

208  —  Lion  couché  dans  le  Désert. 

Aquarelle. 

Signée  en  bas  à  gauche. 

L.  2^0  X  H.  i5o 

Le  graveur  Eugène  Leroux  a  reproduit  cette  aquarelle  en 
contre-partie  par  la  lithographie  dans  les  Souvenirs) 
d  Arhàteà,  n°  89  avec  cette  mention  :  tiré  du  cabinet  de 
Monsieur  Tesse. 

Voir  la  Reproduction. 


5‘  — 


COROT 


(Jean-Baptiste-Camille) 
Paris,  1796  —  Paris,  i8y5. 

209  —  Paysage  d’Italie. 

Plume  sur  trait  de  crayon. 

Signé  en  bas  à  droite. 


Collection  Paul  Mathey. 
Voir  la  Reproduction. 


L.  225  X  H.  i5o 


DAUBIGNY 

(Charles-François) 
Paris,  1817  —  Paris,  1878. 

210  —  Le  Troupeau  de  Chevaux. 

Plume  et  sanguine. 

Collection  H.  Giacomelli. 

Voir  la  Reproduction. 


L.  200  X  H.  120 


21 1  —  Le  Gardien  de  Chevaux. 

Dessin  à  la  plume. 

Réplique  du  précédent  avec  quelques  variantes  dans  la 
composition. 

Collection  H.  Giacomelli. 

L.  200  X  H.  120 

DEGAS 

(Edgar) 

Paris,  i83q  —  Paris,  1917. 

212  —  Jeune  danseuse,  la  jambe  levée. 

Dessin  au  fusain  rehaussé  de  pastel- 

H.  5oo  X  L.  280 

Voir  la  Reproduction. 


2  I  3 


214 


DELACROIX 

(Eugène) 

Charenton  Saint-Maurice,  1799  —  Paris,  i863. 

Etude  de  Buste  et  de  Bras  féminins. 

Dessin  à  la  mine  de  plomb.  Timbré. 


L.  220  X  H.  190 


Études  d’hommes  et  de  femmes. 

Croquis  à  la  mine  de  plomb.  Timbré. 


L.  285  X  H.  190 


s 


215  —  Tète  de  vieille  Femme  encapuchonnée. 

Etude  pour  Le  Massacre  de  Scio. 

Dessin  à  la  mine  de  plomb.  Timbré. 

H.  i3o  X  L-  100 

216  —  Faust  cherchant  a  séduire  Marguerite  dans  la  Rue. 

Crayon,  plume  et  sépia.  Timbré  à  droite  en  bas. 

Dessin  pour  la  lithographie  décrite  par  Loys  Delteil,  sous 
le  numéro  65. 

Nu  387  de  la  Vente  Eugène  Delacroix  en  186.4. 

H.  2.40  X  L-  180 

217  —  Hamlet  et  Eaertes  dans  la  fosse  d’Ophélie. 

Etude  pour  la  lithographie  n"  117  du  catalogue  de  Loys 
Delteil. 

II.  260  X  L.  190 


218  —  Types  de  Maltaises. 

M  ine  de  plomb. 


II.  3jJo  X  L-  220 


219  —  Types  de  Maltais. 

Croquis  à  la  mine  de  plomb. 


H.  3qo  X  L.  220 


220  —  Etude  de  Chasseurs. 

Dans  le  haut  on  voit  un  cavalier  armé  d’une  lance  et, 
dans  le  bas,  un  valet  de  chiens. 

Sépia. 

Timbre  de  l’atelier  Eugène  Delacroix. 

H.  220  X  L.  126 


221  —  Études  de  Têtes  de  Lionne. 

Sépia  et  lavis  d’encre  de  chine  sur  trait  de  crayon. 

Timbre  de  l’atelier  E.  Delacroix. 

H.  180  X  L.  120 


HERVIER 

(Adolphe) 

Paris,  1821  —  Paris,  1879. 

Eglise  de  village  en  Normandie. 

Aquarelle. 

Nu  89  de  la  Vente  de  la  collection  A.  Pontremoli. 

H.  3oo  X  L-  220 


■  53  - 


223  —  Le  Porche  de  l’Église. 

Crayon,  sépia  et  aquarelle. 

Signé  du  monogramme  en  bas  à  gauche. 

H.  290  X  L.  200 


224  —  Mendiante  de  l’Église  Saint-Vincent. 

Aquarelle. 

Datée  a  droite  en  haut  :  24  août  66. 


H.  140  X  L.  95 


225  —  Paysan  gardant  sa  vache  sur  un  coteau. 

Crayon  et  sépia. 


Signé  du  monogramme  en  bas  à  droite  et  daté  : 
Gervaié  (Sartbe),  5q. 


L.  200  X 


Saint- 
H.  i5o 


226  —  Ramasseuse  de  bois  accompagnée  d’un  enfant. 

Dessin  à  la  mine  de  plomb  rehaussé  d’aquarelle. 

Signé  du  monogramme  en  haut  à  gauche. 

H .  110  X  L.  70 


227 


Chaumière  entourée  d’arbres. 

Dessin  rehaussé  de  quelques  touches  d’aquarelle. 


Signée  en  bas  à  gauche. 


L.  164  X  H.  1 i3 


228  —  Cour  de  Ferme  au  Pommier. 

Plume  et  lavis  de  sépia. 

Signé  à  gauche  en  bas  et  daté  :  Sept.  i855. 

L.  200  X  H-  14° 

229  —  Le  Moulin  du  Val,  près  Saint-Germain. 

Aquarelle. 

Signée  en  bas  à  gauche. 

L.  33o  X  H.  23o 


230  —  Moulin  a  vent. 

Crayon  et  sépia. 

Signé  en  bas  à  gauche. 


L.  190  X  H.  140 


231  —  Les  Moulins  a  vent. 

Sépia  sur  trait  de  plume. 

Signé  du  monogramme  en  bas  a  droite. 


L.  1 60  X  H.  ii° 


—  54  — 


HUGO 

(Victor) 

Besançon,  1802  —  Pans,  i885. 

232  —  Ruines  du  Chateau  de  Rochemaure. 

Les  ruines  du  Château  rasé  par  Louis  XIII  dressent  leurs 
murailles  dentelées  sur  un  roc  abrupt  aux  pieds  duquel 
se  pressent  les  maisons  basses  d’un  petit  village  riverain 
du  Rhône. 

L.  2g3  X  H.  198 

Croquis  à  la  mine  de  plomb  d’une  facture  très  différente, 
par  sa  naïveté,  de  celle  de  ses  dessins  d  imagination 
que  I  on  rencontre  plus  généralement.  Le  Poète  y  a 
suivi  attentivement  les  jeux  du  soleil  dont  les  ombres 
dessinaient  sur  le  roc  de  changeantes  arabesques.  Son 
souci  d’en  fixer  les  formes  avec  précision  est  allé  jusqu  à 
lui  faire  noter  1  heure  à  laquelle  lut  exécuté  chacun  des 
croquis  de  cette  feuille  d’album.  On  lit,  en  effet,  en 
haut,  à  gauche,  de  sa  main  :  Rhône,  îej  octobre,  prèô 
Rochemaure,  midi,  et  en  bas  :  Rochemaure,  midi  12. 
Ce  dessin  porte  le  cachet  de  la  succession  Victor  Hugo 
avec  les  cotes  de  l  inventaire  et  le  paraphe  du  notaire. 

Ces  croquis  ont  été  reproduits  séparément  et  légèrement 
diminués  par  la  gravure  sur  bois. 


INGRES 


(Jean- Auguste- Dominique) 

Montauban,  1780  —  Paris,  1867 

233  —  Vue  de  la  Villa  Médicis. 

Mine  de  plomb. 

L.  200  X  H.  120 

On  lit  dans  le  bas  cette  annotation  autographe  au  crayon  : 
Vue  de  la  Villa  Aîcdicid  de  ma  croiôée  de  Saut  Gaelano  et 
de  la  trinité  du  mont  ;  et,  un  peu  plus  bas  :  d  Rome  1 80 y . 

Collection  Paul  Mathey. 

Voir  la  Reproduction. 


LEGROS 


(Alphonse) 

Dijon,  1837  —  Londres,  1911 

234  —  Torse  de  Jeune  Homme  vu  de  dos. 

Etude  à  la  pointe  d’argent  sur  papier  verdâtre. 

H.  240  X  L.  220 

235  —  Tête  de  Vieillard. 

Dessin  à  la  pierre  noire. 

H.  200  X  L.  i5o 


qô  — 


:37 


;  39 


2_jO 


241 


Tète  de  Jeune  Fille. 

Crayon  noir. 

H.  190  X  L.  180 

Étude  de  jambe  repliée  sur  elle-même. 

Dessin  à  la  pointe  d’argent  sur  papier  verdâtre. 

H.  260  X  L-  23o 

Jeune  Femme  nue  assise  et  la  tète  inclinée. 

Dessin  à  la  sanguine  sur  papier  rose. 

H.  2(00  X  L-  3oo 

Torse  d’Homme  vu  de  dos. 

Etude,  d’après  l’antique,  au  crayon  avec  rehauts  de 
gouache  sur  papier  bis. 

H.  320  X  L.  M° 

Torse  de  Femme  vue  de  profil. 

Etude  au  crayon  d’après  un  torse  antique. 

L.  3io  X  L-  2 3o 

Etude  de  Figures  classiques. 

Dessin  à  la  pointe  d'argent  sur  papier  chamois. 

L.  240  X  H.  180 

Voir  la  Reproduction. 

LEYS 

(Jean-Auguste-Henri) 

Anvers,  181 5  —  Anvers,  1869 


2q: 


L’Homme  a  la  Cruche. 

Dessin  à  la  pierre  noire. 


H.  3io  X  L.‘23o 


MÉRYON 

(Charles) 

Paris,  1821  —  Charenton,  1868 

243  —  Le  Collège  Henri  IV  vu  de  la  Lanterne  du  Panthéon. 

Etude  pour  l’eau-forte  n°  43  du  catalogue  de  Eoys 
Delteil. 

Mine  de  plomb. 

L.  i35  X  H-  n5 

On  lit  dans  le  haut  cette  mention  autographe  à  la 
plume  :  Premier  dejàin  fait  dur  place.  C.  /II.  1863. 

Collection  Paul  Mathey. 

Voir  la  Reproduction. 


—  56  - 


MILLET 


(Jean- François) 

Grand  ville,  1814  —  Barbizon,  1870 


244  —  Étude  pour  11  La  Veillée  ”. 

Dessin  au  crayon,  timbré 
droite. 


des  initiales  en  bas  à 

H.  107  X  L.  102 


Première  pensée  pour  leau-forte.  Une  variante  de  ce 
dessin,  moins  à  l'effet  mais  plus  près  de  la  composition 
définitive  de  la  gravure,  figure  au  Musée  de  Boston 
sous  le  titre  :  Women  Sewing. 


Voir  la  Reproduction. 


!45  — 


MONNIER 

(Henri) 

Paris,  i8o5  —  Paris,  1877 

L’Homme  a  la  Tabatière. 

Dessin  au  crayon  rehaussé  d’aquarelle. 

Voir  la  Reproduction . 


H.  240  X  L.  180 


246 


Portrait  de  A1r.  de  Guébriand,  Maréchal  de  France. 

Plume  et  crayon. 

Signé  et  daté  :  Henri  Alonnier.  Verdailled  J "  1870. 

H.  160  —  L.  120 


247 


RAFFET 

(Auguste-  Denis-Marie) 
Paris,  1804  —  Gênes,  1860 

Autrichiens  en  Embuscade. 

Dessin  à  la  mine  de  plomb. 

Collection  Edouard  Detadle. 


L.  145  —  H.  85 


(N°  88  du  catalogue  de  sa  deuxième  vente  après  décès 
en  1913). 


M8- 


Halte  au  Moulin. 

Esquisse  à  la  sanguine. 

Collection  Edouard  Détaillé. 


L.  12  X  H.  07 


(N°  88  du  catalogue  de  sa  deuxième  vente  après  décès 
en  1913.) 


Raffut 


N“  260 


:  panai 


— . .  . 


^.aaüai. 
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— 
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Raffet 


N°  255 


,  ..«1— 


Birtn 


Raffet 


N'  2Ô^ 


H  .  de  Toulouse-Lautrec 


N”  270  et  266 


: 49  —  Le  Général  Bonaparte  en  Égypte. 

Dessin  à  la  plume. 

N°  100  du  catalogue  de  la  Vente  de  la  collection  A.  Pon- 
tremoli. 

L.  160  X  H.  110 


250  —  Bonaparte  a  la  Bataille  des  Pyramides,  21  Juillet 

1798. 

M  ine  de  plomb,  datée  en  bas  :  1826. 

Collection  H.  Giacomelli. 

L.  170  X  H.  i3o 


251  —  La  Bataille  de  Jemmapes,  5  Novembre  1792. 
Crayon  plume  et  lavis. 

Daté  en  bas  à  droite  :  1832. 


Collection  H.  Giacomelli. 
Voir  la  Reproduction. 


L.  120  X  H .  80 


42  —  Napoléon  a  la  Bataille  d’Eylau,  1807. 
Dessin  à  la  plume. 


N°  1  o  1  du  catal  ogue  de  la  Vente  de  la  collection  A.  Pon- 
tremoli. 

L.  160  X  H.  110 


253  —  Cavalier  de  la  Garde  Royale  (1827-  1828). 

Mine  de  plomb. 

Collection  H.  Giacomelli. 

H.  40  X  L.  100 

259  —  Deux  Études  de  Chameaux  sur  une  même  feuille. 

Crayon  noir. 

L.  2_jo  X  H.  180 

Dessin  exécuté  pendant  l’expédition  de  Crimée  (1837) 
daté  de  :  Kertéch,  6  Octobre. 

Collections  du  Prince  de  San  Donato  et  Hector  Giacomelli. 
Voir  la  Reproduction. 


255  —  Deux  Etudes  de  Chariots. 

Crayon  noir. 

L.  2^0  X  H*  180 

Dessin  exécuté  pendant  lexpédition  de  Crimée  (i83/) 
daté  de  :  Kertscb,  6  Octobre. 

Collections  du  Prince  San  Donato  et  Hector  Giacomelli. 
Voir  La  Reproduction. 


256  —  Paysan  de  Carthagène. 

M  ine  de  plomb,  datée  :  Carthagène ,  31  juillet  1847. 


Collection  H.  Giacomelli. 


H.  120  X  L.  90 


257 


Mulet  Espagnol  chargé  de  bat. 

Mine  de  plomb. 

Daté:  Carthagène ,  31  juillet  1847. 

Collection  II.  Giacomelli. 

H.  120  X  L.  100 


258  —  Tète  de  Mulet. 

Mine  de  plomb. 

Daté  :  1847 . 

Collection  II.  Giacomelli. 

H.  120  X  L.  100 

259  —  Prise  du  Bastion  9  ;  30  Juin  1839,  2  n.  1/2  du  matin. 

Aquarelle  sur  trait  de  plume. 

Collection  H.  Gi  acomelli. 

L.  270  X  H.  170 

La  planche  du  Siège  de  Rome  a  été  lithographiée  par 
Lalaisse  d’après  cette  aquarelle. 


260  —  Etude  de  Cavalier. 

Aquarelle. 

Timbre  de  la  Vente  Raffet. 

Collection  Paul  Mathey. 

H.  210  X  L.  170 

Voir  la  Reproduction . 


2ÔI 


RODIN 

(Auguste) 

Paris,  1840  —  Meudon,  1917 

Etude  de  Femme  nue,  debout,  peignant  sa  chevelure. 

Dessin  à  la  plume  sur  papier  chamois,  signé  en  bas 


à  droite  des  initiales. 


H.  170  X  L.  io5 


262  —  Étude  de  Femme  nue  ôtant  sa  chemise. 

Dessin  à  la  plume  sur  papier  chamois,  signé  en 
bas  à  droite  des  initiales. 


H.  170  —  L.  io5 


—  59  — 


ROUSSEAU 

(Théodore) 

Paris,  1812  —  Barbizon,  1867 

263  —  Rue  de  Village. 

Mine  de  plomb,  timbré. 

Collections  du  Marquis  de  Chennevières  et  de  Paul  Mathey. 

L.  140  X  H.  85 

Voir  la  Reproduction. 


264 


de  TOULOUSE  LAUTREC 

(Henry-Marie -Raymond) 

Pans,  1864  —  JVialromé,  1901 

Artilleur  a  l’Abreuvoir. 

Plume  et  crayon,  signé  et  daté:  1 88 1 . 

L.  180  X  H.  110 


265  —  Cheval  pointant. 

Dessin  au  crayon  noir. 

L.  i5o  X  H.  110 


266  —  Garde  M  UNICIPAL  A  CHEVAL. 

Mine  de  plomb,  signée  du  monogramme  à  droite. 


Voir  la  Reproduction. 


L.  170  X  H.  160 


267  —  Attelage  de  deux  chevaux. 

Croquis  à  la  mine  de  plomb,  signé  du  mono¬ 
gramme  à  droite. 

L.  100  X  H.  160 


268  —  Jockey  au  départ. 

Mine  de  plomb. 


Très  amusant  pastiche  d’un  dessin  de  Forain,  au  recto,  et 
de  Caran  d’Ache,  au  verso. 

L.  160  X  H.  140 


269  —  Portrait  d’Homme  a  barbe  en  pointe. 

Crayon  noir. 


H.  120  X  L.  160 


270  —  Un  Singe. 

Dessin  à  la  mine  de  plomb,  signé  du  mono¬ 
gramme  à  gauche. 


Voir  la  Reproduction. 


L.  200  X  H-  i5o 


—  6o 


XXe  SIÈCLE 


FORAIN 

(Jean-Louis) 

((  VOUS  AURIEZ  PEUT-ÊTRE  AIMÉ  MIEUX  MA  MÈRE  !  )) 

Dessin  à  l’encre  de  chine  rehaussé  de  crayon  de 
couleurs,  signé  à  droite  en  bas. 

H.  3io  X  L.  a3 o 
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